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dins. .Je suis informé qu'on en trouve aussi à
l'ouest dans les environs de Dannville. C'est la
" petite patate" agricole, et le sens littéral du mot.
Les mots •• petites patates" au sens figuré s'ap­
pliquent aux gens qui ne sont peut-être pas tout à
fait aussi illlportnnts que d'autres. Les patates
ordinaires sont de différentes grosseurs et on remar­
que la même différence dans la grosseur des patates
politiques. .Je dis que le wagon" Jamaica" a été
promu et Cju'aprè~ avoir servi au transport rie
"petites patates" il en transporte maintenant de
grosses, dll.ns les deux sens du mot. J'espère que
maintenant l'honorable député de Toronto (M.
Cockburn) compreud le sens de ces mots.

Le •• J amaica " est utile au candidat ministériel
dans le Cap-Breton, comllle moyen de locomotion
et aussi comme maison de pension ambulante. Je
crois (}u'ila déjà. servi à cet usage. Le ministre de
l'Agriculture nous dira peut·être s'ilu'a jamais eu
connaissance qu'il ait servi commll maison ne pen­
sion de stations balnéaires, on quelque chose comme
cela. On prétend qu'il en connaît CjuelcJue chose;
mais je ne fais que mentionner cela en passant.

Le point sur lequel j'attire particulièrement l'at­
tention de la Chambre, c'est l'avantage injuste
donml à gir Charles Tnpper, en lui permettant
l'usage de ce wagon officiel, aux frais de l'Etat, afin
de l'aider à vaincre sou ad\·er~aire. Il fait servir
une propriété publique et les deniers publics à des
fins tle p,~rti. Ceill. n'est pas nouveau pour lui. En
1891, alors qu'il était hll.ut-commissaire recevant
son plein salaire, il est venu au Cltnada, et tout en
retirant son salaire et ses allocations à Londres, il
vo;yageait ici Aur nos cbemins de fer, dans le wagon
officiel; il consacrait son temps qui appartenait au
pays, comme haut-commissaire; il employait son
influence en faveur d'un parti politique. Il répète
la même chose Ilujourd'hui. Rieu qu'on prétende
qu'il ne recoit pail de salaire, il retire sans dout.e
des allocations comme en 1883-84. Je ne crois pas
que IlOUS puissions laisser faire cela sans protester,
comme en 189L Cette année-là, l'électioll a eu lieu
après la session, et tout était fini aVltnt que nous
ayons cu l'occasion de protester. Mais aujourd'hui
nous sommes en session, et je Ile puis pas laisser
faire cet usage des chemins et de la propriété pliblics
sans protester. Pour permettre aux ministres ou
à tout autre député de faire les remarques qu'ils
jugeront à propos, je propose l'ajournement de la
séance.

La motion est· rejetée.

SUBSIDES-BUDGET.

M. FOSTER: Je propose que la Chambre se
fonne de nouveau en comité des subsides.

M. l'Orateur, la Chambre se rappelle que l'an
dernier le discours sllr le budget a été prononcé à
une date assez reculée,-le 3 mai; il restait si peu
de temps o.vant l'expiration de l'exercice courant,
qu'il était possible de douner II' détail des événe­
ments financiers de l'exercice avec une assez grande
précision. Sous ce rapport, l'exposé budgétaire de
cette année manquera quelque peu d'intérêt pour
ceux qui ont suivi le cours des événements tels que
je les a.vais indiqués, dans mon exposé de l'an der­
nier. On se rappellera que l'année dernière j'a.i
estimé 1.. revenu total de l'exercice à $33,800,IlOO,
et que pour arriver il ce résultat je comptais sur
une amélioration de $419,724 pendant la période

comprise entre le 20 avril et le 30 juin <le cette
année-là, corn parée il la pério<le correspondante <le
l'année précédente,

Je me l'appelle que mon houorable ami, eu face
de moi, n'admettait pas ce calcul et le révo'luait en
doute. J'ai le plaisir d'illluoncer à 10. Chambre,
que j'Mais resté au-dessous de la vérité, et que
l'améliomtion sur laquelle je compto.is s'est élevée
à $59i,851. Ce revenu se Mcompose comme suit:
Douanes, $17.640,466, soit une diminution de
$1,557,648 sur les recettes de la dou8ue de l'anuée
précé'lente; accise, $7,805,732, une diminution de
$575,356 sur l'aDnée précédente; de sources diver­
ses, $8,531,930, ulle diminution de $'263,559 sur les
recettt-s de l'exercice précédent. La. .lilllinution
totale ùans le revenu de l'exercice 1894·95, comparé
Il celui de l'exerciee 1893·94, est donc de $2,396,563.

Sir RICHARD CART\VRIGHT: A quelle dnte
le traité avec la France est-il venu en opération?

M. FOSTER: Vers le 1lI0i~ de mai, ~i je me le
rappelle bien. Les importations pour la consom­
mation intérieure en 1894-95, indiquent ulle dimi­
nution de $7,841,472, et les exportations ont dimi­
nué de $3,886,146. La diminution dans l'exporta­
tiou des produits du Canada, a été ùe $1,076,758,
comparée il l'exercice précédent.

Il y a ici un autre fait 11 uoter, fait qui ne s'est
produit, je crois, qu'une seule fois clepuis la Confé­
dération : c'est que les exportations du Canada l'nn
dernier ont excédé les importations de $2.857,121,
bien que la moyenne du surplus cles importations
Sllr Icg exporta.tions, depuis la Confédération à
venir 11 Ill. fin de l'année, soit de $18,740,063.

Si ce qu'on appelle" la balance du commerce"
veut dire quelque chose, les Ilntres circonstances
étant égales, le fait que l'an dernier, il Yl\ eu un
excédent d'exportllctioll sur les importo.tions, doit
être mis a.u crédit du Canado., et c'est (lUtant de
gagné pour les intérêts générl\ux du commerce.

Prenons d'abord le revenll de lu. donane; la
diminution qui a eu lieu, cOlllparée 11 l'année précé­
dente, est répartie sur la plus gro.llde partie des
articles importés, on peut même dire en général
llu'elle s'étend à toute la liste des importations.
L'état suivant, fera. voir lu. diminution dans les
recettes de Ill. doul1ne, comparées aux recettes de
l'exercice 1893-94 :-

DIMINUTION DANS LEI3 RECETTES DE LA
DOUANE, COMPARÉES À 1893-94.

Ale. bière et porter $16,047
Animaux,sur pieds........... 7,032
Livres. revues périodiques, et antres matières im-

Ci~~'::t.e:'::.·. ':.:...:::::::::::.....:: .:.:'.. ::: :'.: ::::'::.: ~:§~
Drogues, teintures, produits chimiques et médici-

naux 76,488
Poterie ct poroelaine.............................. 59,860
Broderies.. .., 21,274
Artioles de fantaisie..... 45 033
Poisson et ses produits 14:679
Lin, chanvre, Jute, articles fabriqués en..... .•..•. 14,521
Fruas et am~ndes. seos _ ". . . 52,664

verts 14.708
Fourrures, et articles fabriqués en.... .. 22.901
Verre U t.. . .. .. .. .. ... 2/j,773
Ganls et mitaines. 12.062
GuUa peroha. caoutohouo, a.rticles en....... .....•. 3-1,342
Fer et acier. articles en. _ 509,010
Huile, pétrole et kerosine,et produits de 60,358

.. .. .. et autres,N.A.S 35.918
Toiles cirées...... 16,214
Emballagep 11,809
Peintures et oouleors. . .. .. . . .. . . .. .. .. . .. . .. .. . 14.11'
Papier et articles en............................... 26,606
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Provisions, savoir: bourre, fromage, saindoux et
viande............................. 42.553

S<!ie, artic.1~ en................... 66,979
VIIlS et splntu.ux. .. '" 295.857

~~git~·::.·.·.·.·:.·.·.·",·.·:::.·.·::.·:.·.·::::::::::::::::: ::::: ~~:m
Montres et pltrties d·icelles.... .. 1l,.'i67
Bois mllDulacturé.. .... ... .. .. .... .. . . 134.084
Laine ct articles mnnufaolurés en laine 349,309

1
Voitures 54,515
BoullIe et coke , 33,782
Coton manufacturé...... . .. . 70,752
A!.ticles .m&Dufa.oturés en or et en argent...... 21.520
BIJOuterIes. .... ......... . ....... ........ .... 18,065
Cuir et articles manufacturés en cuir...... 3!1.5ô6
Presses 11 imprimer... 7.822
Sucrea de teutes sortes 222,313
Toutes autres marcbllndises imposables. . .. .. .. 50,422

A l'encontre de ces c1iminlltiolls, 1I0llS lwons à.
noter IIne augmentation de c1roits SUI' les articles
suivunts :-

Lorsque nous touchons kl'accise, nous constatons
une diminution Sllr tous les o.rticles qui en relèvent,
il hl senle exception des cigarettes; et en certains

AUGMENî'ATION DE DROITS COMPARÉS AVEC cas, cette diminution est quelque peu COllsiMra1>le.
1893-94. 1Le tableau suivlLut fera voir le détail des droits

Arr~\Vroots.biscuits. riz, macaroni, etc $1i6.641 d'accise, pour les anuées 189i et 1895 comparées:-
GralDs de toute espèce.. .. 60.851

ACCISE.-QUANTITÉS ET DROITS.
- --

1 Augmen· Diminu-Quantité. Quantité. Droit. Droit.-- 1894. 1895. 1894. 1895. ta.tion. tion.
1895. 1895.

---_._--- ------------------ ---------------
$ :s $ S

Spiritueux ...... GaJls. 2,754.607 2,545,054 4,]:11,387 3,870,752 ...... .... 260,635
l\falt '" ....... Lbs. 51.31l.201; 50.600.(j2ï !l50.815 750,929 ,., . ...... lOO,88li
Cign.res ......... Nbre. 115,3[/2.857 105,528,770 689,154 635,1128 .......... 54,156
Ci~arettes. . . . .. " 55,14:1,500 6fi,62M.440 82,715 99,943 17,228
Ta ac et tabnc

en poudre ......Lbs. 9.837,081 9,568,437 2.364.153 2,267,738 ........... 1 96,415
----- ---

8,218,254 1,633,390 17,228 602.092.
17,228

----
584,864

}l. FOSTER : Oui, cela fait réellement partie
cles recettes. Le revenu actuel de cette source, en
1894·95, 0. atteint un quart du re\'enu total, et est
d'un demi·million dc dollars pins élevé qne le
double du montant auquel elles se chiffraient en
1878·79. De 1890 il 1895, la moyenne de ces recettes
dil-erse"l fut de $8,583,]07. Lu. moyenne pour les
cinq années précédentes fut de $7,842,365. De
sorte qne je pais dire, généralement que, durant
toute cette période, il y eu une augmentation
continue et ferme dans ces sources de revenu. Le
revenu total perçu durant l'année fut le plus fo.ihle
rlepuis 1885-86. Pareillement, pour le revenu des
douanes depuis ]879·80-mollls élevé de six mil­
lions et trois quarts de dollars qu'en l'année 1889-90,
alors que fut commencée l'œuvre de diminution des
droits poursuivie dans les cinq dernières années

Le taux,. par tête de la population, des percep·
tions douanières de 1874 à 1878, pour les deux
années, fut en moyenne de $3.41. En 1874·75, il
fut de $3.95. En 1894-95, de $3.52, c'est·à-dire
de 8 centins par tête, seulemeut, plus élevé que la.
moyenne de ce taux durant la période s'étenda.nt de
1874 à 1878 inclusivement, et de 43 centins moindre
que l'impôt douanier, par tête, de 1874-75.

ACCISE: CON':lOMMATION l'AR TtTE.

Depuis 1867 .
Pour 1893-94 .
Pour 1894-95 ..

En recettes diverses, comme je l'ai dit, il Y a eu
un abaissement de $263,559, mais il faut noter ceci,
et c'est un fait digne de remarque, que, malgré ce
fort abaissement des recettes en 1894·95. les re·
cettes provenant de ces sources furent cependant

M. FOSTER.

M Spiri- 1 B'è V' Tnb
___o_y_e_nn_e_·__'I_t_u_e_ult_·_i._l_r_e.~~

plis galls plls lbs.
1'052 3'069 '141 2'170

'742 3'722 '089 2'26!
'666 3'471 '090 2'163

La diminution totale des droits d'accise telle que 1plus considérables en 1894-95 qu'en n'importe quelle
la font voir ces mpports, s'élè\'e Il 8584:864. Au l1utre année depuis la confédération, si ce n'est en
point de vue de la c002ommll.tion par tête cles 1893 et en 1894.
liqueurs de différentes sortes, dont un t:J.bleall fut
puhlié jusqu'à présent depuis l'existence de laCon. Sir RICHARD CARTWRIGHT: Je VOliS
fédération, 1I0US constatons que l'année ]894.95 demande pardon. Je suppose que dans les recettes
marqua, pour la. plupart de ces articles, la consom. (liverses VOliS incluez tout ce qui est provenu d'au­
mation la moins élevée par tête, lu. consommation tres sources .que des quatre grandes sources de
des spiritueux étant de '666 gallon par tête, celle revenu.
de la bière de 3'471 gl111om, celle des vins <1énot:l.nt
une très faible R.ugmentation, s'élevant Il '09 de
gallon, p'lr tête, et celle du ta1>ac étant de 2'163
lin'es par tête.

A la q\le~tion de savoir si ceLte diminution est la
conséquence de motifs d'économie ou d'un change­
ment dal\s l'esprit du peuple relativement à ces
articles, je n'ai pas ici il répondre. Probablement
qne les deux causes ont participé à ce résultat.
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Avec cela, et ce qui démontre jusqu'à un
certain poiut la cliflërenc3 qui existe entre les
deux: administrations dans la perception du
revenu en ce qui regarde la taxation, on peut
noter que le revenu de l'accise est lDaintenant
pres/tue le double de ce qu'il était en 1879·80; qu'il
n'a été dépa.ssé que trois fois depuis, savoir: en
1892, en 1893 et eu 1894 ; que le revenu de l'accise
était ete $1.l9 par tête de la population en 1877·78,
et CIli'n fut de $1.53 en 1894·95; qu'il était en
moyenne de 81.32 par tête, de 1874 à 1878 inclu~i·

veillent. tandis que cette moyenne fut de $1.59
par tête de 1891 à 1895, soit 27 centins par tête
plus que la moyenne de 1874 Il 1878. Comme cet
imr.ôt de l'accise est, dans une grll.n<ie mesure, ce
'lu on peut appeler un impôt volontaire, on doit
considérer ses taux plus élevés et le montaut plus
consiclérable C'ju'il a produit, en même temps, avec
le fait que le taux de la taxation douanière, Il la
même époque, a été réduit comme je l'ai établi,
descendant au chiffre inférieur qu'il a atteint en
1894-95. Ces deux faits pris ensemble en considé·
ration, démontrent que la différence que j'ai établie
indique la taKatiou des deuK administrations.

En parlant ùe recettes diverses, il peut être inté·
ressaut pour cette Chambre de SIl.voir sur quels
item Ill. diminution, bien que faible, a porté. Les
voici :-

P08tes $ 16.551
Trn.vl\us: publics, y compris les ohemins de

fer 111,056
Casuel. . 112,796
Primes, escompte et ohange 132,195
Terres fédérales........................... 42,226

L'allgmentation dans les recett.es dh·erses sont
les suivantes:

Int~rêt sur placemenu. $1l8,2.rT
Brevets 11,499
Amcndes et confiscations.... 10,129
Pénitenoiers..... .. 13,461
Péeheries. . ... .. . . . . . . .. . .•. . . •.. 15,797

En venant maintenant aux dépenses de 1894-95,
il fut est·imé, le 3 mai, l'an dernier, que les dépenses
pouvaient être fixées 11 la somme de $3~,300,000.

En même temps, je prévoyais une diminution de
$184,134, du 20 avril de l'an dernier, sur la période
corresponclanl;e de l'année précédente. Ma.is, par
l'exercice d'une stricte surveillance, cette diminu·
tion fut plus considérable et s'élè\'e en définitive 11
la somme cIe $352,ln8; de sorte que les dépenses
réelles furent abaissées au chiffre de $38,132,000,
et se trouvent d'environ $170,000 moindres C'jue
l'estimation que j'en ai faite le 3 mai.

Sir RICHARD CARTWRIGHT: Je ne veux
pas interrompre l'honorable ministre sans nécessité;
mais comme nOl\s n'avons eu en mains le rapport
de l'auditeur général qu'un seul jour, l'honorable
ministre pourrait peut·~tre nous dire de mémoire si
leJ dépenses extraordinaires du parlement, après le
premier juillet, ont été portées au compte de l'année
dernière ou de cette année?

M. FOSTER : Celles subsé~uentes an 1er juillet
seraicnt mises au compte de lll.nnée courante.

Sir RICHARD CARTWRIGHT: TI y aurait
alors une difficulté. Les indemnités, je suppose, ne
seraient pas payées avant cette tlpoque, de sorte
que, À moins qne l'bonorahle ministre n'ait payé
d'avance, unehonne somme de dépenses serait

portée au compte de cette année a.u lieu de l'année
dernière.

M. FOSTER : .Te n'a.imerais pas à affirmer que
toutes les indemnités ne furent pa.yées qu'après la
ses~ion.

L'augmentation des cl épenses cIe 1894·95sur l'année
précédente fut conséC'juemment dol w46,979. Cette
augmentation peut être expliquée par les observa·
tions suivautes: Les dépenses au compte de la dette,
qui, naturellement, sontcles dépenses tiKes eb les sub·
sides o.lol's augmentés aux provinces, lesquels sont
fixes aussi, se montaient à. $399,545. eb il y avait
des dépeuses extraorclinaire& du chef de lu. milice
qui devraient être justp.ment mises nu compte du
capital, qui furent payées il. même le fouds conso·
Iidé. Ces trois item réunis égalent. toute l'aug'
mentation des llépenses cie 1894-95 sur 1893-94.

Les dépenses de l'année dernière s'élevant à
8.18,132,000, furent clcs pins considérables que nous
ayons eues. Nous constatons cependant que, pour
les huit dernières années, les dépemes iL même
le fonds consolidé du revenu ont été remarquable.
ment IIniformt's. En 188i·M8 les dépenses étaient
de $36,718,494. La moyenne des huit dernières
années, de cette époque 11 la. fin de l'année clernière,
fut de $.16,908,862, soit moins de $200,000 plus
éle\·tle que les dépenses de 188i-88.

Le fait que les dépenses RU compte de la deLte ont
fortementaugmentédan~le conrsc1e cette période, la
dette étant beaucoup plus cOllsidérableque les sub·
sides aux provinces, ont été augmentées d'au ùelà
de $300,000 en vertu du règlelllent décennal, et
que le montant versé au foncls d'amortisse·
ment a augmenté chaque année, c!émontrent à la
Chambre que les dépenses publiqllcs durant ces
huit Muées, ont été maintenues à assez pe'l de
chose près, sur une ba.~e uniforme d'environ
$Si,000,000 par année.

Les dépenses en 1894-95 s'élevaient 11 $38,132,005
et le revenu s'éleva à $33,978,129, lnissll.nt un
d<!ficit de $4,153,875. Sl\nS doute, nous devons
nous rappeler en face de ce déficit, que $2,00'2,.
311 sont expliquées par le montant versé au
fonds d'o.mortissement-Iequel assurément fait
pro\'ision pour le paiement de la dette lors de
l'échéance de l'emprnnt. De sorte que le résultat
des opérations de l'année dernière, en tant que
les dépenses du revenu consolidé sont concernées,
et que nous avons payé les dépenses publiques ordi·
naires 1t. même le revenu, et que nous ll.\'ons versé
$2.002,311 au fonds d'amortissement pour le
paiement de la. dette, et que le déficit, n'eùt été ce
paiement, n'aurait été que de $2,151,564.

Le déficit s'élève donc à $4,153,875, et se trouve
moindre d'environ $.150,000 9.ue celui que j'avais
prévu le 3 mai de l'an dermer. En ajoutant à
eelui·ci le déficit de 1893·94, les deux forment un
total de $5,364,207. Ce sont les déficits de deux
années succédant aux surplus des trois autres
années du terme de ce pl\rlement. A l'encoutrede ces
deux déficits réunis de $5,364,207, nous devons nous
rappeler que nous avons épargné au peuple, l'lin
dernier, en diminutions de taxes sur le sucre seule·
ment, 85,475,000, ou un peu plus que les déficits
de 1894·95 et de 1893-94 réunis. Cela signifie sim.
plement que si le gouvernement n'eût pas soulagé
le peuple de cot impôt sur le sucre brut, il aurait
perçu aesez de revenu pour faire face à tOuteB
les dépenses publiques, y avoir en outre un léger
surplus de un ou (leux cent mille dollar~.
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M. yIILLS (Bothwell): En snpposlUlt que les
importations anmient été les mêmes.

Sir RICHARD CARTWRIGHT: Quelle est
cette translation du fonds consolidé?

M. FOSTER.

Constituant, en 1894-95, dans les dépenses à
compte dn capital, une réduction ùe $832,795 sur
1893-94.

Les snbsides payés allx chemins de fer, s'tlle­
vaient à $1,310,549 en 1894·95. contre $1,929,885
l'année précéllente, de sorte que le total des
dépeuses du capital, y compris les subsirles aux
chemins de fer, était de $",341,871 en 1894-95 et
de $5,094,002 en 1893-94. Il ya eu, conséquem.
ment, dans ces dépenses, y compris les subsides aux
chemins oe fer, une diminution de $752,131, et une
augmentation ùans les dépenses du fonds consolioé,
de $546,979, comme je l'ai mentionné plus haut, de
sorte <)ue les dépenses totales du pays se soldE'nt
par une diminution nette ùe $205,152 sllr l'année
précédente.

Q.uant à la dette, nOU8 constatons que III. dette
nette le 30 juin 1994 était de $246,183,029. En
ajoutant les (lépeuses an compte du capital (le 1894­
95, de $4,341,871, et les dépenses au compte del'em­
prllnt, de $399, 199-consistantprincipalement, dans
l'escompte-et le déficit de$4,153,8i5 et une légère
translation du fonds consolidé ....

M. FOSTER: Oni. Il y a marge pour une im­
portation beauconp moins considérable, mais le
prix du Rncre est si bas il présent et depui~ nombre
d'années, que le mont..nt plus élevé que la taxe
actnelle, (lui aurait été imposé, n'!tnmit pus influé
bien gramlement pOlir entr!wer ht consommation
dn sucre en ce pays.

I! est très cOll\'enable, cepen1lant, quand on parle
de déficits, tle tenir compte de la période des cinq
année~ que les honol'llbles messieurs de la gauche
Imt passées au poil voir, et de la comparer avec la
périolle des cinq années qni viennent de ~nir, afin
cle rafraÎchir la mémoire de la C'hl\l1Ibre el. du pays
sur la sitnn.lion (l'affaires relative:\ cha~nne rl'elleH.
De 1890 il. 1895, époques des temps difficiles et de
la crisc comnlerciale qne nons avons traversée
sous lit présente administration, il y a en des défi­
cits an montant do $5,364,20;, et des excédents au
montant (le $:3,;46,2;6, luissant un déficit net de
$1,61,,931. lie 18i4 i\ 18,9, il Y Il eu des déficits
au montant de 86,426,958 et des excédents au mon­
tant de S93ii,li44, laissant lm ùéficit net Ile $5,491,­
314. Et il est néccssaire, encore cette année,
d'attirer l'attention ùes honorables messieurs de la
g!tlIche 811r le fl\it que, oien qne le déficit sous leur
règne, fÎl.t de cinq millions et demi de dollars, ils
ne diminuèrent point la. taxation, nmis imposèrent
au contraire, cles taxes supplémentaires. Tnndisque,
durant la période où le délkit net, sous noIre admi­
nistration, s'élève à un million et Ilemi cie dollars,
nous soulageâmes le peuple d'un impôt d'ail delà
de $19,000,000 sur le sucre seulement.

Maintenant, qmmt aux rlépenses au compte du
capital, nous trouvons la comparaison suivante
entre le~ années 1894-95 et 1893-94 :

~:I. FOSTER: C'est nne pure affaire de compta.
bilité, $94---le total se monte à $8,895,042. En
soustrayant du totul le fond~ d'amortissement,
$2,002,311 et $8;33, montant remboursé, nous avons
une somme nette de $6,891,89i il ajouter à la nette,
formant une clette lIette de $25:3,074,92;, le 30
juin 1895.

L'état réduit en tableau est comme suit:

DETTE.
Supplémenta.ire,1894-95.

Dépenses au comple du capital. ... $4,341,871
Frais d'administration de J'emprunt 399,199
Déficit... . 4,1~3,875
Transport du fonds cousclidé . . . . . . 94

Total $ 8,895,042
Moins-Fonds d'amorti~sement.... 2,002,311

Montant remboursé ..• ,.... 833
--- S 2,003,144-----

6,891,897
Dette nette le 80 juin 1894 •.................. 246,183,029

-----
Detle nette le 80 juin 1895 ..........•......... $253,074,927

L'augmentation de la dette, alors, pOUf la périone
s'étendant de 1890 à 1895 inelusi,"ement, est de
$15,544,885, soit une moyenne de 82,590,814 pl\r
année. Nous constatons que, durant cette période,
nous avons dépensé à c~mpte ou capital les sommes
suivantes :-ponr Ips eRnl1.UX $11,319,379; pour le
chemin de fer Intercolonial et les ligues de raccor·
dement, $4,918,781 ; pour le chtmin de fer cana­
dip.n dn Pacifique, $754-,14.'>, soit un total de $16,­
992,308, lequel fait pIns que compenser l'augmen­
tation de la dette. Nous avons aussi payé en suo­
sides de chemin rle fer $i,543,945, durltnt cette
période. De sorte que, en calculant l'augnlentu­
tion de la dette et en l'estimunt à son véritable
montant, le pays doit simplement se demander,
si, oui ou nou, le creusement et l'élargissement des
canaux et leur parachèvement, l'extension et le
paruchèvelllent du cbemin de fer Interco10nial
ainsi que ses lignes (le raccordement, et les sub­
sides aux chemins ne fer qui ont été utiles au
développement ùes \'Oies ferrées et conséquemment
des facilités commerciales dans le pays, sont une
compensation suffisante. Si cela est, l'augmenta­
tion de la dette est pleinement justifiee ; et, dans
mon opinion, cette justification est complète. Mais
le '-éritable signe auquel il faut juger l'augmenta­
tiou de la dette est le montant de l'intérêt qu'elle
exige chaque année. Les remarques que voici
peuvent avoir un certain intérêt sous ce rapport.
L'intérêt net sur la dette en 188i-88 fut de $8,891,­
288. La moyenne depuis jusqu'à 1895, période
ne huit années, fut ne $8,784,452, ce qui est de
$106,000 moindre que le montant d'intérêt payé en
1887-88, par suite, sans doute, du taux moins élevé
de l'intérêt. En 1894-95 l'intérêt payé fut· de
$9,330,24;. L'intérêt par tête de la population
payé en 188i-88 fut ne $1.90; en 1894-95 il fut de
81.83. Ainsi, nous voyons que l'intérêt imposé à
la population fut moindre de 7 centins par tête en
1894-95 '1u'en 1887-88. Quant aux dépenses et aux
revenus de 1895-96, l'année n'est pas suffisamment
avancée, évidemment, POIU' me permettre d'en
faire l'tstimation certaine. Nulne peut dire ce qui
peut arriver dans les cinq mois qui restent encore à.
s'écouler, en tant que les troubles commerciaux
et le cours général du trafic sont concernés. ~lais,

étant donné ce qui était prévu et ce qui. s'est réalisé

1893-94
$M12,913

102,058
149,146

$3.81\4,117

1894-95
Chemins de fer et canaux $2,829,088
Trlwnux publics...... 102,392
Terres fédémles............. U9,8t2

$3,031,322
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jusqu'à présent, et faisant ulle estimation aussi
approximative qu'il est possible pour le reste de
l'année, j'eu arrive aux résultats qui suivent :­
jusqu'au 20 janvier 1895, les revenus furent de
$18,080,197. Les dépenses, pour le même temps,
furent <le $Ill,833,:-l99. Depuis le 20 janviet· 1895,
jusqu'au 30 juin 1895, le revenu s'est élevé il $15,­
897,931. Les dépenses, durant la même périnde,
ont été de $18,298,605.

Pour l'année courante, les revenns s'élevaient à
$19,560,1i41e 20 janvier, étant une a.ngmentation
d'environ $1,500,000. Les dépensl:s comparatives
à la même époque s'élevaient à $19,302,244, étant
une diminntion d'environ$5:~O,OOO. Du 20 jallvier
1!l96 !I·n :-10 juin pro~hain, j'estime l'a.ccroissement
du rev.enu il $17,439,826. Pour que cela puisse se
réaliser, il est nécessaire que le trafic marque une
augmentation et uu dé\'eloppemcnt prùgressifs
sur la partie de l'année pour laquelle les revenus
sont maintenant perçus. Si ces prévisions se réa­
lisent, les revenus de l'année courante en somme,
serout d'environ $37,000,000. Quant aux dépenses
je trouve que les dépenscs de l'année courante,
jnsq u'au 20 janvier, comlOe je l'ai dit, s'élèvent il
$19,302,244.

Sir RI-::HARD CARTWRIGHT: Cela diffère
de l'état que l'honorable ministre a été assez bon
de m'envoyer.

1\:1:. FOSTER: Celacomprendjus<]u'au20 janvier.

Sir RICHARD CARTWRIGHT: L'état qui
m'a été tourni ne s'accorùe pas avec les chiffres de
l'honorable ministre. li y a, pour la même pério<le,
un écart de plusieurs centaines de milles dollars.

M. FOSTER: J'ui foi, pourtant, dans l'exacti­
tude des chiffres que J'ai cités.

Sil' RICHARD CARTWRIGHT : J'espère, alors,
que l'honorable ministre m'enverra un état amendé.

~l. FOSTER: Il peut se trouver quelque erreur
dans les cbiffres.

Sir RICHARD CARTWRIGHT: L'état que
m'a fourmi l'honorable ministre, ce dont je lui
suis bieu.obligé, montre, jusqu'au 20 janvier 1896,
une dépense de $18,902,000. .Je puis faire passer
l'état à. l'honorable ministre de façon &. ce qu'il
puisse juger par lui-même.

~L FOSTER: Je suis convaincu que l'état que
je possède est exact.

Sir RICHARD CARTWRIGHT: Sans doute,
j'attireseulement l'attentiondl.' l'honorable ministre
sur le fait que, entre les deux états, il y a une
différence.

M. FOSTER : Les dépenses estimées du 20 jan­
vier 1896 à la fin de cet exercice. sont de $17,­
697,756. Ces dépenses, avec celles déjà faites
produiront en chiffres ronds, nn total de $37,000,­
000. De sorte que, d'après ces estimations, les
re\'enus et les dépenses, pour l'année courante, se
balanceront il peu près. TI peut y avoir une petite
différence, d'un côté ou de l'autre, etnaturellement,
les estima.tions, couvrant une si longue période, peu­
vent ne pas êtrp tout à fait exactes.

Mais je pense que, en somme, je peux dire
sûrement que l'écart ne sera pas très grand entre

les revenus et les dépenses pour l'année 1895-96.
C'est-à-dire que 110US avons travcrsé la période de
crise commerciale, que nous avons tourné le
coin dont je parlais l'an dernier. touchant l'uppré­
ciation dans laquelle, je le crains, d'aprèd les
remarques qui furent faites alors, jc n'inspirais pas
confiance à mes honorables amis de l'opposition.
Mais les lh'énements depuis et le cours des affaires
de l'année jusqu'à présent, ont prouvé que mes pré­
visions, dans les grandes lignes, étaient ahsolument
exactes. Nous pouvous donc (lire, je pense, que
nous avons traversé la période de crise com­
merciale, les temps sout meilleurs, le commerce se
relève, et nous pourrons considérer qu'à partir de
cette époque et les années qui vont suivre, l'ère des
déficits est passé pour la présente administration,
et l'ère des excédents approche encore. Je n'ai
jamais espéré convaiucre mon honorable ami, qui
secoue la tête. Le temps lui-même peut à peine y
arriver.

Sir RICHARD CARTWRIGHT: Alors je com­
prends que l'hOllOrable ministre dit que dans ce
calcul qu'il "ient de soumettre, et pour lequel je ne
m'attends pas qu'il se porte garant, il compte sur
une augmentation pour les cinq prochains mois?

M. FOSTER: Oui, je compte sur cela, comme
je l'ai dit. Au sujet de9 dépenses II.U compte du
capital jusqu'à présent, pour 1895-96, il Y a eu une
dépense ponr Ics chemins de fer et Can<LlIX, les
travaux publics, les terres fédérales et les subsides
aux voies ferrées, au montant de $2,391 .866 ; et l'es­
timation pour ces divers service.~, du 20 janvier au
30 juin, est de $1,690,000. Les dépenses à compte
du capital jusqu'au 20 janvier, ~ont moin:lres de
$2'25,051 que oe qui fut dépensé (lurant le Jll~me
temps l'an dernier.

Si l'on additionne ce qui Il été dépensé déjà, avec
Jes estimations pour les mois sllivants de l'a.nnée,
la dépense sur le capital s'élèvera à environ
$4,100,000. Si, comme je le pense, cette estima­
tion est justifiée, nous aurons pour l'a.nnée cou­
rante, a.bstraction faite du fonds d'amortissement
dl: $'2,OïO,OOO, qui sem à. peu près le même cette
année, une augmentation de dette d'environ $2,­
000,000 en chiffres ronds.

Qnant aux tlépenses et revenus pour 1896-97,
nous sommes trop loin de cette ppriode pour faire
une estimation sur laquelle 011 puisse se reposer et
je ne le tenterai pas. Quant aux dépenses, on a
mis devant les honorables messieurs les cstima­
tions pour cette année et ils trouveront que 1eR
dépenses, telles que pré\'ues, forment un total de
$.'-18,250,000, ou environ. Led augmentations sllr
l'année précédente, sont, en certains cas, tout à fait
considérables, et, des plus considérables je ferui lec·
ture à la Chambre. L'intérêt, le fonds d'n.mortis­
sement, hl prime et les escoml,tes, accusent une
augmentation de $250,9~3, la somme totale prévue
pOlir ces fins étant d'environ $13,000,000 en chiffres
ronds.

L'estimation des trava.ux publics de l'année der­
nière a été réduite à environ $1,500,000. TI Y a en
cela une augmentation de $247,270. Pour les
Indiens,l'on constate une augmentation <le 880,263.
L'octroi <les Indiens a aussi été l'éduit l'an dernier
et les $80,000 d'Ilugmentution sont surtout, comme
je le comprends pour l'établiSllement et le soutien
des écoles. Ce qu'on a votll pour la police à cheval
duNord·Ouest,accuse une augmentation de $30,000.
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Ces $30,000, c'est pour répondre aux <1épenses
causées par l'étahlissement d'un poste sur lal'ivière
Yukon, dont on attend toutefois un revenu consi­
dérable qui, je l'espère, contrihuera beaucoup il
'Payer les dépenses supplémentaires faites afin d'y
poster 1.\ un détachemcnt de la police à che\'al et y
faire réguer la loi et l'ordre comme cela. s'est fait si
efficacement daus les autres partielJ des territoires
du Nord-Ouest.

Sir RICHARD CARTWRIGHT: L'honorable
monsieur voudra·t-il me pardonner un instant?
Je n':l.i pas remarqué qu'il ait dit en aucune fa.çon
s'il espéra.it faire des cstimations snpplément.aires
pour le serviue lIe cette ll.nnée.

~1. FOSTER: Il y aura. un budget supplémen­
taire, mais il ne sera. pas considérable.

Sir RICHARD CARTWRIGHT: Vous sa....ez
que nons de\'rions l'avoir, s'il vous est possible de
le douner.

)1. FOSTER: Oni, et. l'uutre soir, nous aurions
dû avoir plus (le subsiùes, mais nous ue les !wons
pas eus. Au snjet des douanes, l'augmentation
pour l'ann!e proubaine est de :S20,09ij : mais qllll.nd
on considèl'e que l'a.nnée clernièl'e, on a réduit d'en­
\Oiron $50,000, les estimations pour les donanes,
l'augmentation, cette année, Ile paraît pas considé­
rable. .Au sujer. du service postal nous 11\'ons une
augmentation de $240,780, ce qui est considérable.
On ue cesse d'a.ccabler le ministre des l'o~tes de
requêtes afin d'ouvrir de nouvelles lignes pour les
transporter et les livrer plus EOuvent et plus r~gu­

lièrement, et il faut uécessa.irement cie gro.ndes
dépenses si n,)\lS voulons rester il la hauteur ùes
exigences du temps, ce il quoi nous sommes tenus.

I! y a maintenaut uu déficit d'environ $800,000,
entre les recettes totales et les dépenses tota.l~

de notre !<crvice de!! postes et, je le crains, ceci
éloigne en qnelqlle sorte le jour oil il sern permis
d'nccorder ce qui autrement a.urait bien pu se
demander, c'est-à-dire une réduction du port en ce
pa.ys. Considémnt la grande étendue du territoire,
la dissémination cIe la. population et la grande
dépense qu'impose nécessairement le transport des
lettres et jounlllux <Ilions notre Nord·Ouest et aut.res
parties du pays, il n'y a. pas de doute que le trans­
port des lettres et journll.ux et paquets en ce pays,
coûte moins cher A la population qu'il ne coûte pro­
bablement dans n'importe quel autre pays du
monde.

Dans les estimations ile la. milice, il y a. eu une
augmentation de 5247,270 sU\' IR. Romme votée l'an
dernier. Pendant nombre d'a.nnées, on n'a. fl\it.
sortir chaque année qu'une partie de la milice active
pour fin d'exercice et en conséquence, elle ne
s'exer~ait qu'une fois en cleu x ans. Il se peut
que dans les années précédentes il ait été aussi né­
cessaire que cette année, d'exercer toute la. niÏlice ;
mais de récents événements nous ont pressé quel­
qne pen de leur enseignement et le gouvernement
en es!. veou à. décider pour le présent et nOlis l'es­
pérons pour chaque année après celle-ci, de faire
sortir toute ln. milice rurale chaque année, pour fin
d'exercice.

C'est beaucoup dllns crtte vue qll'il a. été fait
aux estimations un'3 augmentation de$247,270,bien
que l'octroi soit aussi destiné à procurer à l'effectif
militaire un meilleur équipement et ùes accoutre­
ments, vêtements et autres choses semblables. Au-

M. FOSTER.

cune partie de cette somme, cependant, ne devra.
servir il. armer la milice de nouvelles curabines ni à
faire commE> équipement on pour fortifier la. défense
dn pays aucune u.utre chose qu'il puisse être jugé
nécessa.ire de faire. Pour cel\\' il sera demandé plus
tard une allocu.tion spéciu.le ; mais ln somme est
trop éle\'ée pour qu'i111oit permis de la prendre à
même le fonds (lu revenu consolidé.

Maintenant, nous pouvons nmcontrer deux ou
trois classes de persounes qui s'opposent à ce qu'il
soit voté nne plus forte somme il cette fin, actuelle­
ment. Il y a une classe de gens qui croient ou
affectent dc croire que toute dépense plus qu'ordi­
naire eu fa\'€ur d~ l'effectif militaire du Canada, à
l'heure: qu'il est, pourrait s'interpréter au désa.­
vantage du Canada en ee qui concerne ses relations
l1.veules Etl1.ts-Unis comme impliquant une numi­
feRtlltion d'hostilité à l'éga.rd de cenx·ci. Il y a en
ce ptlYs une autre classe de gens-je la crois très
restreinte-qni ne pensent pas qu'il vaille lp. pcine
de mettre la. milice de roe pays dan~ cet état pro­
gressif d'efficllcîté, vu qu'ils peuvent croire que ce
ne serait pllS la pire des calamités si, après tout,
ce pays demit tranl)uil1ement et paisiblement être
cnO"louti dans la politique llllléricaiue.

Le gOllvernement, cepcndant, n'est pas dn même
al"Îsque ces petites cla.ssesd'ad\·ersaires en ce pays.
D croit qu'il l'heure et dans les circonstances ac­
tuelles,il est lIéces~aireet pruùent d'augmenter l'effi­
cacité <le la milice. Nous prenons cette détermi­
nation non da.ns un sentiment d'hostilité contre
aucun pays sous le soldl, non dans le désir de faire
la guerre ou de verser le sang, mais dans le plus
grand et le plus ferme espoir rie voir se continuer à
l'avenir ces bienfaits de la paix qui furent si long­
tem~s le partage de ce pays dans ses relat.ions o.vec
les Eta.ts-Unis d'Amérique et avec les autres pays.
Mais 1I0US ne saurions oublier, je crois, que nous
avons ici un héritage dont la richesse accumulée est
très grll.nde actuellement et dont j'aucumlliation de
l'Îchesse sera presque sans homes dans l'avenir;
que nous avons un pays et des instit·utions qui
valent la défense la plus résolue et la plus forte
qu'on puisse mettre à leur service, et que le gou­
vernement, que le parlement répondrait ma.l à la
confinnce qu'il y a reposée, s'il refusait ou négligeait
de mettre dans les mains des citoyens des moyelld
raisonnables de défense et des moyens de résister
à une im'asion armée dans le cas où par mal­
henr il nous en arriverait une. Plus que cela, M.
l'Orateur, par la. naissance, par l'adoption, pSI' la
jonissance d'une ample liberté, par la. longue pos·
session d'uo bon gouvernement, la population de ce
pays, qu'elle parle l'Imglais ou le français, toute la
popuIa.tion de ce pays,je pense,fornle et fortifie con·
tinuellement ses convictions da.ns le sens de ce que
je puis appeler les grandes forces centripètes qui, en
ce pll.ys,en Australasie, dans toutes les dépendances
et colonies de Ill. Grande-Bretagne tendent à l'Em·
pire autour du centre commun du pouvoir et de la
vie. Et si le Ca.nada. est destiné à de\'enir, comme
il doit de"enir, partie, et partie très importante de
cette grande unité, il est bon qu'aux autres sacri·
fices que nous avons faits, qu'à ce que nous a.vons
dépensé pour faire du Canada une branche puis.
sante de l'Empire, nous ajoutions celui de pourvoir
cOD\'enablement à l'équipement de notre milice pour
la défense de notre pays, et cette œuvre d'y pour­
voir n'étant pM exposée au reproche d'extrava­
gance, se poursuivra aussi loin qu'il est raisonnable
pour satisfaire au vœu des convenances.
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Comment le pays a·t·il traversé cette période de
1890·91 111894·95? Ce fut une péri()(le de crise
commerciale universelle, crne qui a alfect-é ce pays

IMPORTATIONS-MATIBRE PREMIÈRE.

Le bois de construotion mentionnéci·dessus est de
provenance étrangère, et est employé aux travaux
cl'éMnisterie en tous genres.
Cons~quemment, en tant que l'argument est

basé sur l'importation de la. matière première, il
justifie ma. prétention que les industries de ce pays
se sont bien maintenues. M. l'Orateur, je puis
aller plns loin et établir '1ne ces indll8tries se sont
bien maintenues, non seulement parce que l'impor.
tation de la matière première dont les manufactures
font usage, le démontre, mais encore par une autre
preuve, savoir: l'ell.-portation des artioles roanufac
turés. Le temps est passé où les gens pouvaient
point.er d'un doigt dédaigneux les exportations des
manufactures du Cn.na.da. Faibles elles sont,
même encore, comparées à qnelques.unes de nos
autres exportations, mais elles a.ugmentent 'iliaque

comme tous les autres, mais IL mon sens, il un bien
moÎJldre degré, et ce, ponr de très bonnes misons.
Nous sommes sortis de cette période avec un com·
merce d'exportation et de consommation locale
supérieur de $9,500,000, Il celui- a,'ec lequel nous y
étions entrés, avec des exportations de $17,000,000
plus conRidérables qu'en 1890.

Nous en sommes sortis avec une augmentation de
dette de $16,000,000, un déficit net de $1,600,000,
tandis qU'I\ la même époque, comme jP l'ai déjà.
exposé, nous avons opérA une réduction de l'impôt
douanier, sur le sucre brut seulement, nu montant
de$19,000,000. Notre épargne, durant cettepériode,
s'est élevée de 5221 ,000,000 à $267,000,000, soit une
augmentation de $46,000,000, ou 21 pour lOO-aug­
mentation remarquable et encourageante, à ln vérité
-comme peu de pays dans le monde entier, nous
avons marqué cette période par une auglllen­
tatioll de trafic des chemins de fer. Le parcours
a augmenté de 2,700 milllls; le nombre des voya·
geurs, de 1,100,000; le fret, de 750,000 tonues,
tandis que-fait remarquable-les receHes bl'utes
en 1894·95 furent égales IL celles rle 1890·91. Le
trafic dtl la navigation a également augmenté. Le
tonnage des vaisseaux qui ont fréquenté nos ports,
non compris les clLbotiers, a augmenté, dans le
même tem-ps, de 640,000 et le tonnage des cabotiel's
de 2,700,000 tonnes. Durant le cour~ de cette
période, nos industries se sont bien maintenues,
notre population, en général, n'a pas manqué
d'emploi, et ce ql1e vous pourriez appeler besoin ou
pauvreté a été presque entièrement inconnu en ce
pays, d'un océan à l'autre.

Nos industries ne se sont·elles pas bien mainte­
nnes? Prenons ce qui en constitue une des preuves
les plus patentes, savoir: l'importation de la ma·
tière première, laquelle forme la base du travail de
nos industries:

7,750,060
66,924,266
1,950,530

73 1,916
622,396

],485,714
a.s,fiI8,582

1890. 1 ]89~.

8.905,261
36,635.167
1,712,012

60'36,386
774,581
897,908

162,469,350

Article.

Laine liv.
Coton ..
Peaux $
Gutta percha et oaontohouo ..
Chanvre , Uv.
Bois de oonstruotion, eto.. '" $
Bucrebrut .

M. FOSTER: En laissant ce sujet, et après la
courte revne que j'ai faite des finances de l'année
dernière, je me crois justifiable de dire que la
période tourmentée de 1890 et de 1895 est passée.
Les rapports des six derniers mois de l'année cou·
rante accment nne augmentation de $2,500,000,
pour les importations,et de $500,000 pour les expor·
tatiolls,faisant une augmentation de $3,000,000 dans
la moitié de l'année. L'augmentation du revenu
s'éleve, comme je l'ai (lit, à $1,500,000, et les épar.
gnes du peuple en 1895, comparées Il celles de 1894,
accusent une augmentation de 510,500,000. Je ne
pense pas pouvoir donner plus de force à mon
opinion sur le fait du pro~.s du commerce dans le
pays, et sur le fait que nous sortons d'une période
de crise, qu'en lisant un extrait que j'ai découpé du
rapport du président du .. Board of l'rade" de
Toronto, une des premières villes commerciales du
Canada. Dans son adresse annuelle à cette institu­
tion, son président s'est servi des paroles
sui"antes :-

L'année 1895 a été pour la plus grande partie nne année
pendant Ja.quelle on s'est relevé tranquillement de la
crise de 1893-94. lA commerce no s'est pas rétabli vite,
mais s'est amélioré g-raduel1ement. Les matières pre­
mières Qui en 189! étaieut tombées au ]lIns ba.s degré Qon­
nu depuis des années. ont baussé considérablement. Les
commandes oocnpen~ passablement bien les fabricants
dans lal1lupart des branches de commerce, et les rapports
publics Indiquen~ que le pays se débarrasse lentement
mais sOrement de la orise qui pendant oes quelques
dernières années a assombri tout intérêt commercial,
Ce gui manque partlcnlièrement li présent1 o'est 1$
oonflanoe dans l'avenir <hl notre pays, e~ la. loi en !es
In'andes reSllouroes naturelles, et la détermination à déve·
lcpper toute léiitime iDdUlitrie dans la. pIns large mesure
possible,

Sir RICHARD CARTWRIGHT: Et une très
mauvaise coutume.

Sir RICHARD CART\YRIGHT: La Chambre
devrait le savoir,lorsque l'honorable monsieur est à
exposer les dépenses du pays et le montant de la
dette.

M. FOSTER: Cela ne s'en suit pas du tout. Ce
fut toujours lu. coutume, depuis l'existence de ce
parlement de soumettre des estimations supplémen.
taires et ce sera la même chose cette année.

:M. FOSTER: L'honorable monsieur le saura
certainement, et le gouvernement fera des confi·
dences à III Chambre en temps opportun.

M. FOSTER: On dira cela avant longtemps.

Sir RICHARD CARTWRIGHT: Avant la fin
du débat sur le budget, j'espère. Nous devrions le
savoir.

Rir RICHARD CARTWRIGHT: Etes·vous
prêt à (lire combien il faudra?

M. FOSTER: Pas à présent.

Sir RICHARD CARTWRIGHT: Je pense que
l'honora.ble monsienr devrait dire à. la ChambrE', à
l'occasion de sou discours sur le budget, combien
il faut.
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L'expol,tation ~otn.le de ces item est comme suit:
&'22,07] ,294 en 1890; $:36,487,801 en 1895, soit une
augmentation de 65 pour 100.

L'lJxportation des,; che\'aux n. diminué dans la
del'llj~re périOlle, mais, considérant l'étonnrmte
baisse dans le prix des chemux, et spécialement
<lans cette espèce de chcvaux qu'on employait en si
grand nombre snI' les tramways !les gran!les
cités, avant la substitution de l'électricité aux
chevaux comme force motl'Ïce; c'est une diminu·
tion qni n'est pas du tou~ remarquable ct cette
(liminution dans les exportations de cette classe
cie ehe\'aux a été largement compensée par une
auglJ1t'utll.tion dtt.ns les exportations SUl le marché
anglais de che\'aux de plus de prix et d'un meilleur
rapport; et le marché anglais s'offre avantageuse·
ment à l'extension de ce commerce d'lIne bonne
classe de chevaux, chose dont on profite et qui
promet de riches bénéfices au pays.

Mais, ~l. l'Orateur, non seulement le marché des
cultivateurs a augmenté par le marché local, par
suite rie l'accroissement !le la population, et le
marché étranger par l'extension des exportations,
lIIais il est allsai une autre question qui doit égale­
ment &tre prise en considération: C'lJSt la sauve·
garde, an profit du cultivateur de ce pays, du
march.\ canadien exploité autrefois par le cultiva­
teur des Etuts·Unw. Et la politique nationale,
par une protection raisonnable apportée aux
produits de la ferme, doit être notée favorable­
ment. pour ClJ gain sur le marché acquis au cultiva.·
teur de ce pays. Permettez·moi de \'OUS donner
quelques chiffres qui appuient cela. Eo 1889·90, il
fut importé,pour Ill. consommation locale, 33,112,ïOl
liVl'es de lard fumé, de jambons, et de palerons, de
bœuf, rIe mouton, de lard et de Bllindollx. Les
droits furent augmentés depuis, et les importations
ont constamment diminué jusqu'en 1894·95, alors
qu'elles n'ont atteint que le faible montant de
6,335.842 livres. ou moins d'un einfluièrue du chiffre
précédent.. En 1889·1)0, la valeur de ces importa.
tions était de $1,734,225. En 1894·95, cette valeur
s'abaissa à $4{lI,638. De farine de blé, nous avons
importé 185,458 barils en 1'189·90. Cette importa­
tion a diminué jusqu'à ce qu'elle ne rat plus que ne
47,883 barils en 1894·95. Le tableau qui suit fait
voir ces importations pour cbaque a.nnée :

aunée, et aujourd'hni elles constitueut ulle partie 1cette période de $13,000,000 ou de 35 pour 100.
non peu consi(lérablc des exportations rIe ce pays. Permettez·moi !le démontrer par les exportations
Cette expol·tation e,~t ln. suivante: de certains articles l'augmentation ùes exporta-

tions Il.gricolcs ,le ce vay~, pour les ann~es 1890 et
1890. 1895. 1895 comparées. L'état est le suÏl'unt :

Exportntion d'n.rtielos m~nufll.O.". $5,741,184 $7,768,815
EXPORTATIONS-PRODUITS AGRICOLES.

Cet état clt\montre une augmentation de 35 pour 1
100. C'est le second argument (lui tend à (lémon. 1890 1895
trer que nos iudustries se sont bien mainteuues Fromage , $ 9,312,212 $14,25.3,002
!lurant cette période. Nous pouvons aller un, pen Lard fumé............... 6<~7,49-i 3,5~6,1117

1 l' 1\1 1'0 t t . 1 .Jambon.. 23,fiS4, 260,002pus.o.II1, ',' 1'0: eur, ,e nous pouvons sIgna lJr Pommes (vertes ct sèches),.".... 997,922 2,OTI,788
les VIeIlles mdustrles qlll out prospéré, et cela R été Bléetlitrine............. 910,244 6,298,221
constaté pc.r tous les (lé)Jutés ((IIi siègent duns cette Chevl\ux l,9?,(),Q7:l 1,~12.!?76
Chambl'e, Nons Rouvons aussi signaler l'établisse- lI1ou~ons 1.p4,3-17 1,624,587

t 1 l
, l , 't Bestiaux ,. 6,iJ49,417 7,120,823

IIIen ce lloU\'e es Ille USoJ'les, uo amment unlJ ---_
industrie (le date l'éceute dan~ la cité de Hamilton, Tota\.., " $22,071,29~ $36,487,801
all pied du lac Ontario, ulle industrie pOlir fondre
et manufactnrer le fer (;t l'acier, et qui, aujour.
d'hui, après aVlJir dépensé $400,000 pour édifices et
pOUl' outillages, peut produire 200 tonnes de fer par
jour, et est nmintelllmt en frais d'en prolluire la.
moitié de cette quantité, et de le tirer en entier de
minerai eauaditm, de minerai extrait en ce pa)'s,
travaillé en ce pays, pal' des maÏJls cnnacliennes.

Dans la Colombie Anglaise il y Il. en un progrès
mnrqué cln.ns les tr~vuux miniers de toutes sortes, et
une ind ustde consi<h\rable et rémunératrice est déjà
établie en cet enilroit, ct donue les plus belles
promesses de dé\'eloppement. Et le temps n'est
pas loin oil la Colombie Anglaise, de ce côté·ci des
montagne!.' il l'oc~an Pacifique, constituera une
rnche illdustrielle Cil ce qui concerne l'exploitation
des milléraux et !les Ill~taux

Le fer en gueuse prOlluit en ce pays clans la
période de 18!)1 Il 18!)5estde 19:3,000 tonnes, contre
137,000 tonnes manufacturées dans les cinq années
précédentes, ce qui constitue ulle augmentation
rema.rq uablement considéru.ble.

Pasan,nt de ceci aux intérêts agricoles du pays,
ce n'est pa.q trop affirmer, M. l'Orateur, que de dire
que rie 1891 à ]8!)5, ces intérêts ont fait preu\'e
d'un magnifi'1ue progrès, graduel et continue. Le
marcllé local a constamment augmenté. M&me
l'accroissenllmt de la population, de ]890 il 1895, (J.

ajouté il. ce marché local. VaccroisscmlJnt de fa
population urbaine, qui s'agglomère dans les cités,
dans les villes et dans les villages, et qui
résulte pour ces localités d'établissements indus­
trilJls de diB'érentt's sortes, a considérablement
gmnlli. Et, M. l'Orateur, chaque mille de la
population urbu.ine constitue d'autant l'agrandisse.
ment le plus riche et le meilleur marché des culti­
\·n.teurs de ce pays, cal' il fournit un marché rap·
proché pour cles prodllitllqui, autrement, seraient
t,ransportés slIr les marchés étrangers, et dont
plusieurs SOll~ périssables de leur nature, et pour
lesc/uels un marché 10::11.1 esta1Jsolument essentiel.

.Mais, ]"1. l'Orateur, si le marché local, pour les
produits agricoles a 'augmenté dUl'ant ce temps, il
en fut de même pOlir le marché étranger, comme
le démontrent les importa~ions du pays. L'expor.
tation des produits agricoles et de ceux de la
ferme, réunis, s'élem en 1890, il $:37,000,000, et en
1895 à 850,000,000, soit une augmentation durant

M. FOSTER.
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IMPORTATIONS DE VIANDES POUR LA CONSOMMATION LOCALE.

1889-00. 1890·91. 1891-92. 1892-93. 1893-94. 1894-!l5.

-----------------1-----)-------1----�-----1-----

826,882
2,011,866

57,845
3,203,023

236,226

4,353,653 2,570,112 1,016,367 670,155 457658
6,445,105 2,715,101 1 2,251,298 2,316,fi88 1,945,516

246,363 6,388 11,680 2,132 87,277
17,185,794 11,116,948 9,514'26613,862,546 4,611,874
4,881,786 9!i1,655 693,269 147,630 160,881

------ -.------------·--1-----
Total, livres........ 33,112,701 17,400,504 13,486,880 6,999,051 7,263,206 6,335,842

---------------
Farine~:~e:~~; -~~;~: _8_1,_::_.::_:_" _$_9_:.:_::_~-2-1-_Sï-I-::-::-:-:-I-$_4:--:_:~-1:-I ..::1":::

Lard fumé. jamoonset palerons liv.
Bœuf salé (en ùarils) , ....•.
"'louton - ..
Lard ..
Sn.indoux ..

Je pcnse, par conséquent, que j'ai bien dûment
établi que les intérèts agricoles .-le ce pays ont con·
tinuellement progressé durant cette période. Nous
Ile l1e"olls pas, non plus, pel'rlre de "ue ce fait,
qu'une très gl'ande étendue de nouveau territoire
dans le Nord·Ouest, aété ouverte à la production du
grain et des bestiaux, et il l'exploitation des pro·
duits ùe la ferme, qui, en 1894-95, ont atteint un
total très consiflérable et très estimable.

Il est calculé que ùans la provinc<: du Manitoba
et dans les Territoires du Nord-Ouest, le grain seul
récolté dans des chan,ps encore IJres9ue inconnus, il
n'y a que quelques années, s'éleva Ju~qu'à. 80 à 85
miliions de boisseaux; et cette augmentation dans
ce court espace ùe temps n'est que le gage d'une

IJIUS grande augmentation encore il l'avenir. Quand
a. base de la population tlt de la production aura

été établie dans cetle région, ses progrès dans le
futur seront plus grands et plus rapides; et l'aug.
mentation de la protluction sera plus forte, en COlY,

séquence de meilleures méthodes ont été suivies
dans les travaux agricoles, et l'établissement et
l'introduction de ces méthodes sont largement dus
il l'a.ugmentation des dépenses quo fait le gouverne·
ment pour l'encouragement de l'agriculture dans le
Nord·Ouest comme dans les autres pro\'Ïnces de la
Confédération.. Des fennes expérimenlales ont été
établies dans di6ërcntes parties du pays; et les
connaiSSll,nces qui ont ainsi été répand ues par l'ex­
emple et pal' la communication des résnlta~ oLte·
nus sur ces fermes il la .(lopuIatioD agricole de~

différentes provinces, ont mduit celle·ci à adopter
de meilleures méthodes de pâturage, et ont attiré
l'attention des cnltivateurs snI' des classes de pro·
duits plus rémuuérareurs que ceux dont ils s'étaient
occupé jusqu'à présent.

Dans l'industrie minière on remarque les mêmes
progrès. Dans la. Nouvelle·Ecosse, le Nouveau.
Brunswick, dan;; Québec, l'Ontario, le Nord·Ouest,
le Manitoba, la Colombie Anglaise les opérations
minières ont augmenté et les progrès ont été mal'·
qués et constants, tant pour les métaux précieux
que pour les métaux utiles. Outre nos propres
observations, nOlI8 en trouvons la preuve dans l'ex·
portvtion des prClduits de ces mines. Je vois
qn'en 1890, ces exportations s'éle"aientil$4,853,717
et en 1895 à $6,983,227, soit une augmentation de
43 pour 100 en cinq ans.

Les faillites commerciales dans le p~ys out dimi·
lIué de $18,000,000 il 815,800,000 dalls la même
péIiode, ct la. moyenne llnnntllle des faillites pendant
cette période a été de$15,700,000 contre $22,200,000
dans la période de 18ï4 il 1878.

Les baDq ues et les institutions financières du
poya ont été fermes et solides à tel point qu'on en
a fait la remarque dans les autres pays, et flu'à
l'étranger on a. cité nos banques et notre système
monétaire, pour Ill. solidité et 11\ fermeté qu'il.s ont
dounées à notre vie cOlnmercio.le et industrielle
pendant la. période de crise, qui, heureusement,
disparaît rapidement.

Nous pou\"ons ajouter que le crédit du Canada.
sur le marché de Londres n'a pM sllbit d'utteintes
et qu'il est aujourd'hui plus fort qu'en 1890. La
confiance a. a.ugmenté il l'intérieur et il l'extérieur
notre prestige est pIns gran(!.

Maintenant, 1\1. l'Orateur, je dirai quelques mots
de l'idée qu 'Oll cberche avec insistance li. faire péné.
trer dans l'esprit du peuple que le pl\rti con­
sen'ateur et sa politique sont reMpollsables d'une
énorme augmentation d'impôts Bur la population
du pays. TI est vmi que 10rs1ue la politique natio.
na.le a été Ildoptée en 1879, à a demande de l'élec·
torat, ainlsi qn'ill'a signifié, il une immense majorité
aux bureaux de votations, et lorsque la protection
Il. été prise comme ba.~e dn tarif qui devait être pré­
paré, on a allongé la. liste des articles imposabled, et
les droits sur ces articles ont éttl an~mentés. Cela.
était nécessaire. Mais à mesure que les manufac­
tures s'établissaient et à mesure que les recettes du
pays devenaient plus abondantes. deux choses
furent faites. Le gouvernement s'est préoccupé du
peuple en tant que contribuable, et îls'est préoccupé
aussi de lu. protection alui nonner d'année en année,
selon que les circonstances l'exigeaient. En outre
j'affirme ceci: ql10i qu'on puisse dire de l'augmen.
tati<>n des droits sur ceux de 1879, quoi qu'on puisse
dire du taux élevé qui a. prévalu depuis lors
jusqu'aujourd'hui, quiconque étudie notre système
fiscal, consulte les archives, va. puiser aux 80urces
avec un désir sincllre d'arriver à 10. vérité, ne peut
qu'arriver à l'inévitable concluBion Buivante: le
gouvernement conserva.teur de-puis 1880 jusqu'au.
jourd'hui, s'est constamment préoccupé deB intérêts
de la population en ce qui concerne les taxes,
et, dans l'ensemble, il a fait une remise de
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taxes, telle qu'l\\lcun gouvernement n'en peut mon­
trer de semblable, dans des circonstnnce~ aussi cri­
tiques-lU!surément plIS dlms ce pays-ni, je crois,
dans a.\lcun pays du monde, si l'on tient compte ùu
chitIre de lu. populilotion.

Je me propose de démontrer cela Il l'aide defnits
et de chiffrcs, afin que si l'on vilmt (lire uu peuple
qu'il paie telles et telles taxes sur telles ct teiles
marchnmliscs, il sache aussi quels sont les articles
sur lesquels il a été dégrevé, et jusqu'il. quel point
il l'a été. En 1882 le gouvernement a trou\'é que
le thé et le café étaient taxés et fortement taxés­
ct c'était uue taxe 1I111(IUelle ne poumit échapper
aucun de ceux qui boivent du thé ou dn café.
C'était une taxe imposée sur <les articles que le
Canada ne produit pas et partant, chaque centin
de cette taxe était Jln}'é directement par le consom­
matenr de ces articles. Ln même chose existait
pOlir un alltre produit qui entre clans la fl~brication
d'nrticle <l'un usage quotidien et général-I'..tuin.
Ce produit aussi étnit tu.xé. En 1882 le gouverne­
ment consen'atour a aboli complètement 1es
droits sur le thé, le café et l'étain; et depuis cette
époque Il venir jusqu'aujourd'hui, ~ur ces trois
articles seulement le gouvernement a épargné IL la
populatiou dn Canada les sommes suÏ\'untes :

Surie thé $11,034,039
Surie oaf~............. 832.528
Sur l'éta.iD............. 1,465,103

Total..... .. ... 13,331,670

Chaque piastre de cette somme est allée directe­
ment daus la. poche de la. gra.nùe mlls~e des consonl'
mateurs. ~~n 1883, le gouvernement abolit les
droits de timbre SUl' les billets et le droit sur les
journaux. Le droit sur les billets atteignait toutes
les opérations commerciales des plus grandes nux
plus petites et III. taxe slIr les journaux était appelée
une taxe sur les renseignements fournis au ~euple.
Or depuis 1883, jusqu'aujourd'hui, l'a.bolitlon du
droit sur ces billets a épargné au peuple $3,267,388,
et sur les journaux $613,864, soit un total de
$3,881,252, cie ces deux chefs.

En 1887, on commença une agitation, qui Il. fini
par réussir, pour l'allolition des droits sur la houille
anthrncite qu'on prétendait peser, et qui en effet
pesnit lourclement sur les provinces de l'ouest. Le
tiroit de 50 centins par tonne, fut aboli, et depuis
cette date jllSqu'à 1895 inclusivement, une somme
de $6,044,355, a été remise aux consommateurs
d'anthracite.

En 1890, à part d'autres réductions dans le tarif,
il y II. eu une diminution de 10 pour 100, sur le

M. FOSTRR.

"erre à vitre ordinaire, et de 15 pour 100 sur les
mélasses, et sur ces deux articles, seulement,
articles d'une consommation générale, on a tlpargné
à ln. population $521,755.

En 1891, le droit snI' le sucre brut a été aboli, et
le droit sur le sucre mffiné II. été abaissé et de 1891
it 1895 inclusivement, on a épargné au peuple sur
le sucre hrut et le sucre raffiné, $19,851,995. Et
cette réciuctioll a été uussi opérée sur un article
d'un usage général et constant.

En 1894, une réduction générale du tarif fut
faite sur toute III. ligne.

Sir RICHARD CARTWRIGHT: Ecoutez!
é('outez!

M. FOSTER: Je m'attendais ù provoquer chez
l'honorable ùéputé une ùe ces aima,bles exclama'
tians et j'en attenrlais aussi de la part de l'hono·
l'able chef de l'opposition. Peut.être m'en accor­
dera-t.il quelques-unes. Car tous deux, non pas
une fois, mais maiutes et maintes fois, n'ont pas
craint de déclarer publiquement qu'en 1894 le
ministre des Finances est venu devant la Chambre
avec de bonnes intentions, disposé à diminuer
considérnblement les droits sur les articles con­
sommés par la population, mnis qu'au dernier
moment, los manuf~cturiers lui nvaient fait peur,
qu'il avait passé le crayon sur les réductions, et
qu'il n'avait fa.it presque rien.

. Sir RICHARD CARTWRIGHT: Moins que
rien.

M. FOSTER: L'honorable député dit moins que
rien. Cette prétention est aussi outrée que celles
qu'il émet ordinairement. Je calcule que grâce à
cette réduction générale de 1894, le peuple a. été
aégrevé de $1,500,000. Or, tontes ces différentes
sommes réunies forment un total de $45,131,027,
de taxes, qui a été enlevé de sur la. population.

Quelques VOIX: Oh! oh !

M. FOSTER: Nous avons la preuve de la.sincé­
rité de nos adversaires, qui se prtltendent si dési·
l'eux d'alléger le fardel'l:u du peuple, dans les rires
et les moqueries a.\'ec lesquels ils accueillent la.
nouvelle que $45,000,000 de taxes ont été abolies
dans ce pays depuis 1882.

Le taoleau suivant indiquera de prime abord les
réductions que j'ai dit a.voir été faites :
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DIMINUTION des impôts, provenant de l'abolition des droits sur le thé, le café, l'anthracite, l'étain, le
sucre brut, Ifs billets, de l'abolition des frais de port sur les journaux 6xpédiés du bureau de publica­
tion, et par la rliminution du droit sur le thé et le café non importés directement et sur la méll\88e, le
sucre raffiné et le verre if. vitre.

Année.
1

Thé.
1

Café. 1Homue·l Eta.in. Sucre. Billets. 1 Jour- 1MélMsel
Ve""eà

DaUX. vitre.

, , ,
:,·".1· .. ···'·····1

, , , ,
1882 ....... <145,879 3G,SU ., ........ 139,448

1883 .. ...... 818,703 50,875 .......... 102.732 ............ 224,645 44,088

1584 ....... 732,164 44,776 .......... 82,353 ............ 227,225 44.594

1885 ....... 836,475 82,786 .......... 90,269 ............ 229,805 45,100

18Sa ••••••• 1,021,161 76,778 .......... 96,461 ............ 232,386 45,606

1887 ....... 815,434 36.220 76,191 101,840 ............ 234,965 46.112

1888 ....... 751,668 64,877 1,068,652 104,539 ............ 237,646 46,618

1889 ....... 735.776 61,206 648,052 112.495 ............ 240,126 47.124

1890 ....... 770,260 61,473 600,667 117.50:> ............ 242.706 47.680 21,198 13,299

1891 ....... 751.969 64.559 699,533 113.011 227,474 245,286 48.136 75,461 34,789

1892 ....... 953.511 64.241 739,553 152.353 6,200.000 248,629 48.795 59.924 39,245

1893 ....... 759,328 69,402 750.275 121.018 4.000,000 251,798 49.416 59,876 38.142

1894 ....... 815.226 62,452 765,261 123.690 f,821,000 254,840 60,014 64,560 34.869

1895 ....... 826,611 66,650 702,171 89.614 5.303,000 257,984 60,631 54,766 25,638
-300,521

111,034,039 832,52816.044.35511.465.103 19,851,9951 3,267,388\ 613,864l335,775\ 18li,980

..Sucre l'affiné. Grand totaL '" " " l43,G31,027

M. FOSTER: Un hanorable député de la gauche
dit Il non" avant d'avoir entendu la. fin <le ma
question. C'est de cette manière que ces messieurs
jugent le8 !,Waires du pays. ns ne veulent PM d'ar­
gum.ents ; I~ ne veulent en ~c~uterRucun. Ds ont
des Idées preconçues, des opmlona toutea faites et
à quatre ou cinq reprises différentes l'élec~rat
leur a fait sM'oir que c'était de bien piètres
opinioM. Da n'ont besoin ni de ra.isonnements ni
de. ren8eignements. '

.T~ .vou~is demander à l'.honorable chef de I·op.
po3ltion qUl a prétendu que les réduotioM de 1894
ne valaient presque rien, et à l'honorable dtlputé
qu! e~t en ,{a.ce de ~oi (sir ~ichard Cartwright)
qUI dit qu elles valaient mom8 que rien-je vou.
drai~ leur demaD;d~r, dis-je, s'ila ne pourraient (la
modifier leur oplDlon. Dana tous les CAlI, je vs i
soumettre lia Chambre des tableaux qui feron

Les recettes douanières, en 1895, se sont élevées 1100, et qu'en 1895 42 pour 100 des importations
il $17,887,267. ce qui fait $3.52 pa~ tête. En 1875, destin~s à la consommation locale étai'lnt aJmis en
les libéraux ont imposé la population du pays, en franchise.
droits de doua.ne seulement, de $3.95 pal' tête. J'arrive presqu'à la tin de mon discours et je

Comme je l'ui déjà dit, de 1874 à 1878, sou~ le demanderai si j'ai eu raÎBon ou non...... '
régime ne nos adversaires, la. moyenne, par tête,
était de $3.44. Et comme je l'IIi dit aussi aujour- Une VOIX: Non.
d'bui même, la. moyenne par ~ête de l'impôt dou~­
nier en 1894·95, a été rédlUte à $3.52. Depws
cett~ époque, la liste des articles admis en fraucbis.e
est allée continuellcment en augmentant, dcs artl'
cles imposables ont été admis sans droits, 0\1 les
droits ont été réduits jusqu'A ce que enfin nous
fussions arri'l"és à l'état de choses qui nous permet
de faire la comparaison suivante: tandis q~'en
1894, il est entré pour$47,0?0.OOO demarcband!ses
non imposables, et tandis quo en 187~, sous le régime
libéral, cette somme était n!dUlte à 823,000,­
000 soit une diminution de $24.000,000, nous
'\"oyons que de 1880 à 1895, il y. a. eu u~e aug·
mentation de $26,500,000 dans les Importations ~es
marchandises non impollables. La ohose est facile­
ment démontré.e par cett-e saale assertion qu'en
1874, 38 pour 100 des i~portatio~s destin~ à la
consommation locale, étalent admlll en francbllle, et
qu'en 1879, cette proportion était tombée à 30 PO;S
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voir clnirement au pays la sit.uation et lui permot. tions ont été faites, indiquant le chitrrede la réduc·
tront de dire ~i c'est moi qui ai fait la vraie décla.- t.ion SUl' chaque article, et cette liste comprend
ration ou si ce sont les honorables députés. Je vais tOlite l'étendue de nos importations. Voici ce
donner une liste d'articles sur lesquels des réduc· tablea.u:

TADLEAU indiquant les divers articles sur lesquels il y a eu une réduction de droits, par
suite des modifica.tions a.u tarif en 1894 et depuis.

Article. Ancien droit. Nouveau droit. Réduction.

------------------·-----1------1------11-------

do ad val.
do do
do

do
00
do
do
do

5 pour 100.
le. la.liv.
7~ pour 100.

30
18
10

10 pour 100.
fi do

15 p. 100 ad. val.
/; do
5p.c. do
9 do

5
10
10
10
10

10 ponr 100.
10 do
~c. par Iiv.
2c. do
5 pour 100.

5 do
5 do
10 do
23 do ad val.
15 do do

do
do
do

do
do
do
do
do

20 pour 100.
20 do
l~c. par liv.
Ge. do
25 pour 100.

Animaux sur pieds, savoir ;-
Bêtes Il. cornes.. . . . . .. .. _. . .. 30 pour 100.
?t'Iontons 30 ilo
Porcs , .. 2c. par liv.

Poudres 1l.119.tÎsseries en paquets de moins d'une livre .. Be. do
Clocheij, excepté pour les églises '" 30 pour 100.
Cuivre et artICles mnnufactul'és en ;-

Clous, rivets et rondellp.s .. _. . . . . .. 35 do 30
Fil oe fer 15 do 10

Bi8cuits de toute sorte, sucrés 35 do 25
Macaroni et vermicelle ~. par liv. 25
Or@:e. . . . . " . 100. par boisseau. 30
Gomme anglaise, dextrine, crème d'encollage et encol·

lage Il. émail. _ " .. '" le. par liv. 10 do 20 do do
Balais................... . .. 2.'l pour 100. 20 do 5 do
Boutons en matièra végétale, ivoire et corne lOc. par grosse et Sc. par grosse et 2c. la grosse.

20 pour 100. 20 pour ]00.
Boutons en sabot dtJ bétail, caoutchouc, vulcanite ou 50. par grosse et 4c. par grosse et le. do

composition.. .. . .. . . .. . _.. . 20 pour 100. 20 pour 100.
Boutons, toUM autres, N.S.A............ . 25 pour 100. 20 par 100.
Bougie.~ de cire parafine 5c. par liv. 40. par liv.
Canne ou rotin, fenàu ou autrement ouvré 25 pour 100. ln pour 100.
Voitures, etc. :- -

Voitures de ferme et de roulage, cotl.ta.nt moins de
$50. . . . . . . . . . . . . . . . . $10 ch. et 20 p. c. 25

Voitures de ferme cotl.tant S50 et moins d~ 8100 $15 do 25
do do 8100 et plus.. . ... .. 35 pour 100. 25

}:crins à bijoux et à montres, bottes pollr articles en
argent, plaqué, et pour la coutellerie et autres
articles semblables. . . . . . . . . . . . . .. • 100. ch. et 30 p.c. 5c. ch. et 30 p.c. 00. chaque.

Horl0ltes 35 pourloo. 25 pour 100. 10 pour 100.
Tordeuses. .. . .. . .. SI ch. et 30 p. c. 250. ch. et 20 p.c. 700. ch. etlO p.o.
Goudron et poix '" .. 10 pour 100. En franchise. 10 pour 100.
Paillassons et nattes en fibre de coco 30 do 25 pour 100. 5 do
~oix de coco dtlllSéchées, sucrées ou non....... . 80. par liv. 00. pa.r lîv. 3c. par liv.
Café :-

Extraits de café, ou extraits factices de.•.......... 00. do 3c. do 2c. do
Caié torréfié ou moulu non imlJOrté directement .... 3c. p.liv.et 10 p.c. 2c. p.lv.etlOp.c. le. do

do do et routos imitation~. N.S.A.. 3c. par liv. 20. par liv. le. do
Faux cols en coton, toile, xyolit\:l, xylonite, celluloïde ..• 24c. pnr.douz. et 240. par douz. et 5 par 100.
Cui"re et obJets ell cuivre ouvré - -... 30 pour 100. 25 pour 100.

Clous, fi vete et rondellps 35 pour 100. 30 pour 100.
Cuivre de rebut t't en saumon. . .. . ...•.... 10 do En franchise.

do en gueuse.. . 10 do do
no tubès non soudés. . . .. . 10 do do
do en lingots, en feuilles, etc...... 10 do do

Cuivre ronge en barres, baguettes et boulons, en Ion·
gueurs de pas moins de 6 pieds 10 pour 100. En franchiae.

Cordages en coton.............. . 30 do 2ll pourlOO.
Articles Fllbriquéll en coton :-

Vêtements y compris les corsets 35 do 32b do 2b do
Poignets en coton, en toiles xyolite, :<ylonite, celluloïde 4c. pIIr pro et 30 4c. par pl' et 25

poUT 100. pour 100. 5 do
Cirages pour cuir, barnais et chaussures 30 pour 100. 25 pour 100. 5 do
Drognes, teinture et produits chimiques :- le. par Iîv.

Phosphate, acide Sc. parliv. 20. pnrliv.
Colle forte en feuille, en morœ.aux ou moulu Sc. do 25 pour 100.
Colle liquide.................................•... 30 pour 100. 25 do
PAte de rel{lisse 2c. par liv. ~ do
ReF:!isse en rouleau et en bAton Sc. do 20 do

M. FOSTEl\.
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TABLEAU indiqua.nt les divers a.rticles sur lesquels il y a eu une réduction de droits par
suite des mo(lifications nu tarif en 1894 et depuis. '

Article. Ancien droit. Nouveau droit. Réduction.

do

do
do

do

do
do
do
do
do

do
do
do

do ad. val.
do

do
do
do

do
do

$4 par tonne.
~ pour 100.

o do
Il do

5 pour 100.
5 do

71

4
5

20. par liv.

le. par liv.
o pour 100.
o do

lc. par liv.
5 ponr 100.

~

15
15
15
2i

5
1>

5cpardo~

~ pour 100.

15
15
15

5
o
10

do

do
do
do

do
do
do
do

5

20
20
20

20 do
20 do
20 do
20 do
27~ do

30. par liv.

2c. par liv.
25 pour 100.
30 do

30 pour 100.
30 do

30
30
30
10

lie. par Iiv.

do
do
do

Poterie et faïence :-
Brune ou colorée et faïence de Rockingham 35 pour 100.
OrnéE', estampée ou épongec, NS. Â .... ' .. .. 35 do
Poterie en Rt'llonit blanc ou en carbonate de fer et

faïent-e couleur orème au do
Poterie, N.S.A 35 do

PlumeR cl'autruche et de vautour ouvrées 35 do
Engrais 20 do
Fruits verts :

Mures, groseilles, framboises et fraises, N.S.A 3c. par liv.
Pnmes 30 pour 100.

Meubles pour maison.~ et bureaux 35 do
Verre, etc :-

Fln.cone et fioles de 8 onces de capacité et plus, iso'
loirs pour télégraphe et paratonnerre ....•....... 50. par donz. et

30 pour 100. 30 do
Glaces étamées et biseautées.................•... 35 pour 100. 32~ do

Poudres et autres, explOllifs :-
Poudrell ~ canon. à fusil et de chasse 50. par Iiv.
lJartouches à carabines, fusil, pistolets et bo1te!! à

cartouchlls 35 pour 100. 30 pour 100.
Capsuills et bourres 35 do SO do

CourroIes cn caoutchouc................... .. 50. par liv. et 15
pour 100. 112~ do

Encre à écrire 25 do 20 do
Fet et articles en :-

Instruments aratoires-
Mois!lOnneuses simples 85
Machines à semer en sillons.. . .. .. .. .. .. 35
Herses 35
Moissonneuses engerbeWles et BanS appareils pour

engerber , . .. . . . . . . 35 do
Fauoheuses 35 do
Chamle8 à sellettes et chllrrues simples..•....... 35 do
Moissonneul:leS simples. . .. . llô do

Fer, barres et baJtuettes rondes, galvanillé 30 do
Fer en barre, laminé ou martelé y compris les

barres rondes et carrées, ete., etc ......•..•.... S13 par tonne. 810 par tonne. iS par tonne.
Tuyaux de fonte de toute espèce 812 do mais 810 do maisS2partonnemais

pas moins d6 pas moins de palImoinsde36
35 pour \00. 35 pour 100. pour 100.

Machines, autres que locomotives , •... 30 pour 100. 27! do ~ pour 100.
Ferrures pour constructeurs, meubliers, selliers, y

compris les étrilles et ferrures de caroasiers .... 35 do 82!. do 2~ do
Plaques de fer ou d'lICier, ou autre fer ou acier de

toute grandeur, tôle de fer commune ou noire,
douci~, polie, enduites ou galvanisée et tôle du
Canada, calibre 17 et plus mince et feuillards,
band:ogllo! ou bandes de fer ou d'acier, N.S.A. .. 12~ do

Fer en loupes, lopins, m888ets et barres puddlées,
balles ou autres formes moins finiee que les
barres de fer, maia plut avancées que le fer en
gueuse, les fontes exceptéee 8!1 par tonne. $5 par tonne.

Serrures de toutes sertes .... ...............•.... pour 100. 52! pour 100.
lIiachines portatives:-
Batteuses et trieuses, et pieces :iétachéell....•.... 35 do 80 do
Machines Il vapeur locomobiles et pièces détachées 35 do 30 do
Machines à coudre, ou pièces détsch. de ces mach. 83 chaque et 20

pour 100. 30 do
Machin88 clavigraphiques 30 do 2'i~ do

Toute autre machine, à l'exception des machines
locomobiles, composées en teut ou en partie de 30 do 271 do
fer et d'llcier 825 par tonne et

281

Levain comprimé, en paquets de pas moins de 50 liv ... -lc. do
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TABLEAU indiquant les divers articles sur lesquels il y a eu une réduction de droits, par
suite des modifications au tarif en 1894 et depuis.

Articlt,. Ancien droit. Nouveau droit. Réduction.

----------------·--1-----1------ ------

do ad. val.
do

5 pour 100.
fi do

20 do

2§ do
17 do ad. val.

7~ pour 100.
30 do
5 do
32 par tonns.

11 do ad. val.
ie. par liv.
~o do

14f
li

do
do

30 pour 100.
20 do
En franchise.

5 pour 100.
5 do
30 do
$10 par tonne.

30 do
~. parliv.
1 do

Fontes de fer malléable et fontes d'acier........... pasmoinsde30
pour 100. 25

Clous et carvelles, clous AdoublRge en métal composé 20 pOlir 100. 15
Clousetcarvelles forgés et presséll, galvanisés ou non,

clous ~ fer à cheval, et tous clous en fer ou en
acier forgés et autres clous N.S.A., et fer à
mulet et à bœuf.. . .. . . l~c. par Iiv.

Clous et ClIn'elles coupés " , . ' .. 10. do
Clous de fil de fer '" 1~c. do
Plaques à charrue6, oreilles, plaques de côté, lors-

qu'elles sont ébauchéee et découpées de plaques
d'acier laminées, mais non moulées, percées,
polies ou autrement ouvrées et d'une valeur de
plus de quatre centins la li vre .. , .... , . , , .. 12~ pour 100.

Autres plaques pour instruments aro.toil'l's " 35 do
Pompes autres que les pompes à vapeur. , 35 do
Eclisses et coussinets pour voies de chemin de fer .. $12 par tonne.
Armoires de sOreté et portes d'armoires et de volltes

de sOreté , 35 pour 100. 30 pour 100. 5 pour 100.
Vis communes ~ous 10 nom ordinaire de vis à boi. :-

2 pouces de longueur et plus 60. par liv. 30. par liv. 30. par liv.
! pouce et moius de deux pouces , " Sc. do 60. do 2c. do
Moins d'un police 110. do Sc. do 3D. do

Balanc9s et fléaux de balances.....•........... , .. 35 pour 100. 30 pour 100. 5 pour 100.
Patins dEI toute sorte , Wc. par paire et 100. par paire et

30 pour 100. 30 pour 100. 10c. par paire.
Poêles.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . .. . .... .. ..... .... 30 pour 100. 27~ do ~ pourlOO.
Baguettes da f. de Suède laminées, de moins d'un §

llOuca de diamètre, p. la. fabric. de clans à ferrer. 20 pour 100. 15 do 5 do
Tubes de chaudières à vapeur en acier ou fer forgé. 15 do 7~ do 7~ do
Autres tubes ou tuyaux en fer forgé, non classifiés .. !oo. par liv. et foc. par liv. et

;l0 pour 100. 30 pour 100. ne. par liv.
Fil pour clOture, de fer ou d'acier Ue. par liv. k. par liv. te. do
}l'il métalliquecouverten coton, toile ou autre matière 35 pour 100. 30 pour 100. 5 pour 100.
Instruments de chirurgie et de dentisterie , 20 do 15 do 5 da
Lingots d'acier, lingots à. crans, loupes et lopins 30 do mais $3 par tonne e

pas moins de plus dans œr·
$8 par tonne. S5 par tonne. tains cas.

Scies. . .. .. . . .. .. .. .. .. . .. . ... . .. . .. . .... .. ..... 35 pour 100. 3~ pour 100. 2~ pour 100.
Articles fabriqués en fer ou en acier, non classifiés. 30 do 27~ do 2 do

Gelées, marmalades et confitures, N. S. A 00. p.lr liv. :lie. par liv. 1 c. par Iiv.
Tuyaux de plomb et plam}} do chasse ...•......... , 1§c. do foc. par Iiv. et 5pourl00l'd.val.

25 pour 100.
Cuir:-

Cuir h semelles §Co p. Letl5p.lOO 15 ponr 100. §C. par liv.
Cuir à courroies corroyé, cirés ou vornis , 20 pour 100. 15 do 5 pour 100.
Pes.ux de veau, de chevreau, d'agneau et de mouton,

corroyée, cirées ou vernies 20 do 17~ do ~ do
Cu!r ~ empeignes, corroyé, ciré ou vernis 20 do 17 do 2 do
CUIr l'eruls , , 25 do 22 do do
Tout s.utre cuir et peaux tannées non classifiées 20 do 15 do li do

Articles en cuir :-
Hama.is et sellerie ' ' ....••......•... 35 pour 100.
Courroies de cuir " '.............. . 25 do

Capuches 20 do
Appareils ou parties d'appareils d'éclairage au gaz, au

pétrole ou à l'électricité..•.............•...... 30 do 27§ pour 100.
Lait concentre, sucre.. . , Ilo.p.L et35p. c, 3:te. par liv.
do do non sucré 3(i pour 100. Sic. do

Plombagine 15
Mine de plomb , .. .. .. . 80
Plombagtne, articles en _ ,. . ....•.. 80

Mucila~t 'Fos~Éil:"""""""""""" 30

do
do
do
do

10 pour 100.
2li do
2li do
2li do

fi pour 100.
fi do
fi do
li do
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TABLEAU indiquant les divers articles sur lesquels il ya eu une réduction de droits, par
suite de modifications au tarif en 1894 et depuis.

Article. Ancien droit. Nouveau droit. Réduotion.

do

do

do
do

do5

lc. do
3 polir 100.

56

23 pour 100.
lOe. par boise.

6c. par liv.
5 pour 100.

22 do ad. val.

10 do
5 do
te- par liv.

~ do
5 pour 100.

12i do
le. par liv.

5 pour 100.

lc. par Uv.
le. do
10 do
16 do ad. val.

50ts par liv.
10 pour 100.

10 do
5 do

lOc. par 100 liv.
le. par liv.
5 pour 100.
5 do

le. par liv.

5
10

llc. par ga.ll.
1ic. do

lie. do
10 pour 100.

do
do

do

2c. do
25 pour 100.

2c. par liv.
20. do
20 pour 100.
35 do

35 do

35 do
En franchise.

25
25

25

6c. par gallo
6c. do

6e. do
10 pour 100.

do

do
do

do
do

Huiles:­
l\1illérales-

Huile cie charbon et kérosine di~tillée, purifiées ou
raffinées; naphte et pétrole, N.S.A Hc. par ga.ll.

Produits du ~trole 7ie. do
Huiles à lubrIfier, composées en tout ou en paJ:tie

de pétroleet cotltant moins de 25 centins p. galL 7!<'. do
Huiles essentielles 20 pour 100.

Peintures flt couleurs :­
Peintures et couleurs broyées dans l'huile ou autres

liq,uides et tout liquide, peintures préparee~ ou
melo.ngées, N.S.A 30

Ucres et argiles ocreuses et terrp de Sienne " 30
Oxydes, encollages secs, réfractaires, terre d'Ombre

et terre de ~ienne brOJées, N.S. A.. . .. .. ....... 30
Peintures broyées ou mélangées, dans ou avec de la

laque du Japon, du vernis, de la laque, des sicco.-
tifs liquides du collodion, ou de l'huile siccative .. 00. p.l. et 25 p.c. 25 do

Mastic .. . . .. .. .. 25 pour 100. 15 do
Articles en papier, etc. :-

Sacs en papier, imprimés ou non 35 do 25 do
Papier ré~lé, aveo bordure et papier en boites 35 do 30 do
Carton de paille, "nfenillesouenroul., biturn. ou non 40 cts parlOOliv. 3Oc. par 100 liv.

Cire pnraffine 30. par liv. 2c. par liv.
Crayons de mine de plomb, montés et non montés 30 pour 100. 25 pour 100.
Calepins, etc.. . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . 35 do 30 do
Saindoux 30. par liv. 2c. par liv.
Viandes:-

Lard fumé et ~ambon, palerons et flancs 30.
Conserves de VIande 30.
Viandes séchées ou fumées, et viandes conservées

de toute autre manière que dans le sel, N.S.A 30. do
Autres viandes salées 30. do

Papier sablé, verré, de silex et d'émeri•...•............ 30 pour 100.
Sauces et co.tsups en bouteilles 4Oc. par g. pt 20

pour 100.
do do en vrac... .. .. . . . .. . .. . . ~:l~.et 20

Soy .. . . .. .. _'" 1Oc. par lt&11.
Graine de lin .. .. lOc. par llOise.
Savon:-

Commun ou de buanderie, non parfumé. . .. . l~c. par liv. lc. par liv.
Savon. . .. .. ... _....................... lIO pour 100. 25 pour 100.
Parfumé ou de toilette le. p. l et 10 p.c.. 35 do
Poudres saponifères, sa.von de pierre ponce, d'argent

et minéral, sapolio et articltlB semblables•..... , .. 30. par liv. 35 do
Gingembre confit. . . .. .. . . 35 pour 100. 30 do
Sucre candi, brun ou blanc et bonbons, etc.•........... lIe. par Iiv. et 1~ par liv. et 35

35 pour 100. pour 100.
Glucose ou suce de raisin, siropde glucose ou siropde maïs lk. par liv. 14e. par liV.
Térflbenthine, essence de 10 pour 100. 5 pour 100.
Fil d'engerb&ge pour lieu8E'8 de jute, de manille ou

d'agavé, et de manille et d'agavé mélangés 25 do 121 do
Ficelle de coton lc. p. liv. et 25 p. 25 pour 100.

100.
Ficelles, de tonte sorte, N.S.A 30 pour 100. 25 do
Ficelles, articles en, savoir:-

HaQ'l3C8 et filets pour jeu de Pllume de pelouse et
autres articlflS semblablee, N.S.A... 35 do SO do 5 do

Vernis, laQues, laques du Japon, siccatifs de laque, sic-
catifaliquidesetbuilesiccative, N.S.A 2Oc. p. gallet252Oc. p. nIlet205 do ad. vaL

p. 100. p. 100.
Tomates, miches " .. 3Oc. par boisa. et 2Oc. par boi88. et lOc. par bois..

10 pour 100. 10 pour 100.
Tomates.et autres légumes, y compris maïs et haricots .

CUIt&, en bottes ou autres colis. . . . .••...•.•.... 2c. par liv. Ijc. par liv. ic. do



875 [COMMUNES] 876

TABLEAU indiquant les divers articles sur lesquels il y a eu une réduction de droits, par
suite des modifications au tarif en 1894 et. depuis.

Article. Ancien droit. Nouvt'.au droit. Réduction.

------ -----1----

20 do
20 do
20 do
li do
20 do

30 pour 100.
20 do

20 do
20 do
20 do
20 do
le. par liv.
2 do
~ do
3 do
35 pour 100
20 do
5 do

15 do
10 do
50. par grosse et

20 polIr 100.
30 pour 100.
25 do

5 pour 100.

2Oc. chaqull.
10 pour 100.
5 do
5 do

15 do
20 do
S2 chaque.

fi pour 100.
5 do
5 do
50c. par tonne.

15 pour 100.

10 do
20 do

20 do
20 do
20 do

20 do
20 do
20 do

do
do
do
do
rio
do
do
do
do
do
do

do
do
do
do
do
do
do
do
do

do
do
do

do
do
do

do
do
do

do
do

do

En franchise.
do
do

200. chaque.
25 pour 100.
20 do
25 do

20 pour 100.

do
do
do

do
do
do

Sangle, élastique '. 25 par 100.
Bois et articles en :-

Barils contenant du pétrole ou ses produits, etc .... 40c. chaque.
Bières et cercueils , .. 35 pour 100.
Moulures, unies 25 do

do dorées, etc....... . . . . . . . . . .. . 30 do
Moyeux, rais, jantes et pièces de roues, éhauchés ou

simplement sciés 15 do En franchise.
BardelLllx 20 do do
Vitrines. . . .. . . .. .. . .. .. ~'2 chaqne et 35 35 pour 100.

p.100.
Seaux, cuves, barattelt, en bois . 25 pour 100. 20 do

~~'\~e~~ti;d~~~PI~~'d~~d~p;;u'~~d;é~~~~~: ~ ~~ 3g ~~
Coke, (2,000 liv. 11 la tonne}.......... .. . 5Oc. par tonne. En franchise.
Marbre, :l. l'état brut, en blocs, conteDlmt moins de 15

Marb~~sà cl~~~ 'b;~t: ~n' bi~,'~~~~~;It Ï5 i;i~d~' ~~~ 15 pour 100.
ou plus....... . 10 do

Bois ponr construction des navires et bordages des navires 20 do
Bois de charpente dégro88i ou scié, et bois enlployé pour

espars et dans III construction des quais•.......... , 20
Bois dé/<Tossi ou avivé sur deux faces 20
Bois créosoté 20
Planches, m!l.driers, voliJres et autres bois de service scié,

. non 8:planis ou aplanis sur une seule face. 20
BOIS de pm de Inml,rJssalre ZO
Bois d'épinette de lambmsage 20
Balustres, hlocs à. faire des formes, des fClts de fusil, des

enfon~ures, et toue blocs ou pIèces similaires avivés
ou Boies seulement 20 do

La.ttes " 20 do
Piquets et pa!is .. . . . . . .. . .. .. . .. . • .. .. .. 20 do
Dom'es dE' bolS de toute espèce 20 do
Fibre de lin, teillée.... .. . .. . . . .. . .. . . .. .. .. . .. .. le. parliv.

clo peiR!'ée 2c. do
Etoupe de lin teillée ou verte. .. .. !c. do
Framboises 8lI.uvages ac. do
Intlrieur d'a.lbum en papier 35 pour 100.
Scories de hauts·fourneaux 20 do
Bibles, livres de prières. de p8ll.umes et d'hymnes " li do
Livrt's publiés en tout autre langue que lell langues

anglni~eet franÇAiso, N.S.A 15 do
Perroline IL l'usRge aes relieul'll " 10 do
Boutons de BOuliers en papier mâché. 50. par grosse et

20 pour 100.
Oxyde de cuivre, N.S.A 3Opollrl0U.
Galets de gr:lDit pour le jeu de Curling 25 do
Nitrate d'ammonm<jue. .. ..
Cyanure de potllSllÎum .
Salpêtre 20 pour 100.
Soude, chlorate 20 do
Etain en c';.staux " . 20 do
Sels de zinc li do
Sumac, pour autres fins que pour la teinture 20 do
Attaches en métal pour les gants, agrafes IL œillets et

œillets , . 30 pour 100.
Globes géographiques, topographiques et astronomiques 20 do
Estropes.......... Selon le métal.

Lingotières l!c. par liv. mais
pas moins de
35 pour 100.

Sable ou globules ferrugineux et potée p. polir le granit, 20 pour 100.
Noir de fumée et noir d'ivoire. .. .. .. .. 10 do
Capuches de manille. .. .. .. 20 do

~l. FO!lTER.

do

do
do
do

1~c. par liv.

20 poUl' 100.
10 do
20 do
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TABLEAU indiquant les divers articles sur lesquels il y a. eu une réduction de droits par
suite des modifications au tarif en 1894 et deFuis.

Article. Ancien droit. Nouveau droit. Réduction.

do 10 do

do 10 do
do 15 do
do 5 do
do 30 do

do Bc. rar pc. carré.
do 10c. par li". et

do
20 pour 100.

10 pour 100.
do 20 do
do 30 do
do 20 do
do 10 do
do 10 do
do 20 do
do 35 do

----------------------- --_._--\---_.-------
Cuivre jaune en barres, boulons non courbés ou aUHe·

ment lIlanufacturés, en longueul"!< de pas moins de
6 pieds 10 do

Cuine jaune pour tuyaux unis et de fantaisie non re·
courbés ou :mtrelOent'ouvré, cn longueurs de pas
Inoins de 6 pieds..... ... . ... . ... . . ....... 10 do

Bague~te~ dfl cUIvre pour règles d'imprimeurs, non finies !5 do
Plomb, mtrate et acetate d", non moulue. .. . .. .. .. IJ do
l'10mb, thé 30 do
Stéréotypes, électroty~ pl"", ,,~s de livres en celluloïde

et, leurs supports et'matrices ou enveloppesen cuivre
ponr ces planches, composées en tout ou eu pa.rtie
de métal ou de C'ellulose. . . . .. . "I~c, par pc. carré

Bi! de poil de chevre, angora ou mohair . IOc. pa.r liv. et
20 pour 100.

Huile carbolique ou huile lourde '110 pour 100.
Huilt! d'olh'e pour fins manufacturières et mécaniques .. 20 do
Creusets en plombagine \30 do
Potasse caustique 20 do
PrussiatE" de potasse, rouge et jaune 10 do
Prunelltl pour chauijsures 10 do
Huile de résine '120 do
Sièges de Il61le et étriers..... .. _.... .. . 3:> do

Cette liste comprend tous les articles sur les- sent parlement, c'est celui·ci : Depuis 1878, alors
quels ont é'f\ faites des réductions, et démontre qne le peuple, par une majorité considérable, a
qu'elles ont été importantes et significatives. Et les approll\'é un changemeut rle I~ politique fiscale de
honorables messieurs doivent tenir compte du fait ce pays, le parti conservateur et le programme
que ces réductions opérées dans le turif out été conservateur ont dominé clans ce pays et ont régi
faites li une époque où elles étaient accompagnécs l'administration des affaires. Ces dix.sept années
des plus gnmrles rlifficultés. Elles ont éttl faites~. contiennent l'histoire de la politique conservatrice.
une époque où les prix ùa.issaient uux Etats·Unis, Leurs actes sont devant le pays, et c'est <l'après
en Belgique et duns tous les gl'll.nr/s pays manufac· ces actes qu'i! consentent li être jugés. Mais, M.
riers. Non seult:meut elles ont été faites à une l'Orat.eur, le parti conservateur désire être jU~é
époque 01\ baissaient les prix cotés sur les marchés d'après tous ces uctes, et non d'après une partie
rég~t1iers. mais alors q~e les temps diff!ciles ava!ent donnée de ces actes, dans l'administration ou
obligé les manufuctunes à "endre, s'Ils pouvaient· ailleurs, qu'un homme pourrait choisir iL sa conve­
obtenir de l'a.rS!ent comptant, quand bien même il~ nance.
auraient d(\ vendre 11.11 prix de revient ou au·dessous Si ce passé est étudié en entier et uvec esprit
du prix de revient. Il est arrin\ plus d'un CIlS où de justice, je ne crains pus, le parti conservateur
des articles manufacturés ont été retenus à titre de ne craint pas que le peuple canadien, à-la prochaine
douhles cautions 1>"1' les banques, et vu que les élection, ne nonrrissent exactement la même opinion
manufactllrier.:! étaient incapll.bles de répondre iL J qu'en 1878, 1882, 1887 et 1891, et qu'il ne soit en
leurs obligations, les banques ont vendu ces garon. faveur rlu maintien d'une politique raisonnable de
tées ponr ce qu'elles ont pu en trouver, afin de les protection pour ce pays. Que s'est·il passé durant
convertir en argent. ces 17 nos? On a adopté et appliqué dans le pays

C'est pendant cette période de crise, pendant une politique vigoureuse en faveur du développe.
cette période de forte concurrence et de prix à 811· ment des facilités de cilnllnunication à l'intérieur.
orifice que nous avons entrepris Jo. revision du tarif. Le passé du parti conservateur comprend la cons·

En tenant compte de toutes ces choses, lu rétluc. truction du chen.in de fer Canadien clu Paci.
tion importante opérée daM le tarif sur ces articles, tique et de plusieurs milles cIe voie ferrée, à l'aide
réduction allant il l'extrême, démontre qu'un de subventions plus ou 1II0inS libérales. M. l'Ora·
grancl avantage a été pro.::uré aux consommateurs teur, non seulement ces chemws de fer ont été pro·
par la remise des taxes et. l'abaissement correspon- jetés et construits comme faisant partie de la poli.
ùu.nt des prix. tique conservatrice, et contre l'opposition tenace

Je crois avoir répondu aux arguments apportés d(;8 messieurs de 1", ganche, mais il en est de
par ces honorables messieurs, (lisant qne, bien que même de quelques.une de nos canaux. Nous voyons
j'aie proposé une n!dnotion du taril, je ne l'ai pas aussi que le parti conser\'atenr a à son crédit
faite. uue politique vigoureuse appliquée à notre système

Un autre sujet, M. l'Orateur, que l'on peut pel'- ùe canlloUX. Non seulement verronS'IIOUS, avant
tinemment discuter il cette dernière session du pré. deux ans, nos canaux entre les grands lacs et
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Moutréal, élo.rgis et cren~és il une profondeur de 1 grandes colonies de l'Angleterre, ici, 1\ Ottawa, il
J4 pi~ds, lllais la politique con8ervatricc a fait plus y a 2 ou :l 8,US. Et comme résultat.:les délibéra­
que toute autre nation pour assurer l'indépendance 1 tions de ces délégués, comme résultat de leurs réso·
du Canada, sous le l'lIpport de nos facilités de com· lutions ct de la manière courageuse et prudente
mU:Jication par les gmnds lacs, en constrnisant le lIout elles out été soumises au gouvernement impé·
grll.ud canal du Sault, canal qui nou~ ounent une 1rial, nous (wons aujonrd'hui quelque chose qui
voie de comlm:nication asec le plus éloigné des mérite notre attention j nous voyons le gouverne­
grnnds lacs. ment impérial se proposant de demander aux con·

Ainsi, en ce <lui a tt'llit il uos chemius de fer et tribno.llies auglais de "oter une sub\'ention de
canaux, 011 a s\lI\'i uue politill'Ie vigoureuse; et il fi5,OOO par année, pendil.nt dix 9.DS, pour aider au
en il. éW ,le u'êllle <le nos "oies de communication Canada et Il l'Austl'lll,U:lie il construire une grande
extérieures. Quant;'L nos lignes de stemncrs, chaque ligue de communication depuis Sydney et Mel.
fois que notre politique a été soumise au puùlic, !Journe, sur l'océan Pacifique, ù. travers ce conti·
elle a Hé ou rilliculist!c, ouactivcl1lent combattue nent, et pal' l'océan Atluntique, jusqu'à Liverpool
par les honol'll.bles membres ,le la gauche. Prenez et les pllrts de 10. Grande,Bretagne.
la ligne des Antillcs et de l'Amérique dn Sud. Mais outre ceh., ::\1. l'Ornteur, le grand projet
projet soumis à la Chambre il y a sept ou huit ans, d'un câbletl'lLnspacifique 11. été discuté, a été présenté
et qui re"ut l'asscntiment Ùlt parlement et qui fut au gouvernement impériaJ et n, jusqu'à présent,
mis iL exécution. Tout le 1II011l1e sn.it quelle oppo· attiré àun tel point l'attention de ce gouvernement.
sition Ollt fl1ite il ce pl'Ojet le chei <le la gauche et que le secrétaire des colonies a cou\'O<)ué ù Londres
son parti. Q'est.i\ lL1Ti\'é? 111. !'Orn.teur, notre des Mlégnés des colonies n.nstralasiennes et du
commerce Il\'ec IcsAntilles c(lli, en 188i, u'était qne Cana,la, pour étuùier la possihilité d'établir cette
de $4,000,000, s'élevllit, cn IS95, il $8,500,000, soit grll,n.le ligne dc communications rapides entre
une il.ugmentatioll ,l'em'il'On 112 pour 100 dans quel· l'Australasie, le Canada ct la Grn.nde,Rl'etagne.
quesallnées. Aujourd'hni,1I1.I'Orllteur,lesàntilles, .Je dis donc, M. l'Orateur, qu'en ce qui a trait

.pal' leurcolllluercc'général, vienucntentroisième lieu aux facilités de communication pal' vapeurs, nous
sur la liste des pays qui font le commerce M'ec le Il.vons sui\'Ï une politique vigourcuse et constaute,
Canada. une politique qui non seulcment a réussi u.u point de

Tout le monde Su.it quelle opposition rencontra la vue des affaire~, mais qui II. micux réussi encore à
propositiou de subventionner une ligne de steamers lll-ciller l'intérêt et la sympat,hie llans d'aut.res
faisant le ~el'\'ice entre les côte" occidentales de la colonie!! et daus la. Graude.Bretague, ~t qui ressert
Chine et le Japon; .1111is le projet fut réalisé. Ce de plus en plus les liens qni nnissent les colonies et la.
projet aVilit ce bon côté, le point principal; la co· Grande.Bretagne.
opération, il cc sujet, dugou\'ernement impérial, et Outre celllo,nou8 o.VOIIS, cette année, subventionné
cette ligne a fOllctionné M'ec succl>s, et le commerce un bon servk-e <l'hi\'er entrc Saint-Jean et Liver·
s'est, dél·eloppé. Depnis ciuq ans, la moyenne du pool, et nous étudions la qUBl:ltion de l'établisse·
commerce a,'ec la Chine et le JILpon s'est élevée à ment d'un ser\'Ïce direct entre le Canada et la.
$2,800,000, tallllis qu'elle n'a\'ait été que ne France.
$623,000 de 18i4-7:j il 1879, sous le régime des Inutile, M. l'Orateur, d'argumenter longuement
honol'll.bles menlbres de IIl.l(fluche. sur l'établissement, le maintien et le développe.

Prenez aussi la ligne de communication avec ment des industries dans ce pays. Nous avons de
l'Australasie, ligue créée il y IL cinq ans em·iI·on, en tons côtés des preuvres de l'établissement et du
dépit Ile l'opposition la plus forte des membres de développement de nos industries.
la gmwhe, ligne qni n l'én::lSi et qui aujourd'hui Quiconque Il acquis de l'expérience remontant à
unit les colouies australasicuucs n.u Canada, et qui 1878, et qui veut établir une comparaison entre
a aussi cct henrenx résultat de créer un commerce cette époque et 1895, sait le progrès qu'a fait
prospère. l'iudnstrie en Canada. Je ne m'arrêterai pas une

Mais, M. l'Orateur, il est sorti de la réalisation minute <le plus snI' cet argumeut. Je nésire seule·
de ce pl'lljet autre chose que cette coopération et ment attirer l'attention sur les résultats obtenus
les facilités de communication; il en est résulté durant une période de dix al1ll, ainsi qu'on peut le
une conférence intercoloniale des délégués des voir par les rapports du recensement du Canada :-

INDUSTRIES CANADIENNES D'APRÈS LES RAPPORTS DU RECENSEMENT.

Variation.

1881. 1891.

____' , I_A_U_gm_en_ta._tl_o_n._I_p_·_c_._

Nombro d·établissements..... 49,722 76,768 26,246 62
Capital placé .. ", " li 164,957,323 354.620,750 189,603,3:J1 114
Nombre d'employés , ,', ........•.. ,. 254,894 :l70.l!56 115,362 41
Gages payés.,."",., .. ,.,'" " .. , $ 59,401,702 100,663,050 41,~1,94:,; 69
Coflt de ln. matière première , .. , $1 179,929,193 256,119,042 76,189,849 42
Valeur des produits " S 309,731,867 476,258,B86 166,627,019 53

M. FosTER.
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Sir RICHARD CARTWRIGHT: Au licu de
l'Association des fabricants, comme c'est le cas
sous votre régime.

M. FOSTER: Je rnppellerai cette rléclaration
del'ant le pays, comme une leçon que le peuple
devra. méditer relativement il l'attitude politique
et électorale prise en 1891. Y a· t-Hlà une raison
pour abannonner notre politillue de protection rai·
sonnable, et adopter nne de ces vagues idées poli.
tiques émises de temps il autre par les honorables
membres de la gauche'? Est·il lluelque chose, dans
les circonstances actuelles, qui rnotÏ\'e un chllnge·
ment? Si, en 18iS, le peuple canltdien a cru qu'une
protection raisonnable était nécessaire POUt lui
permettre de sout-ellir la concurrence avec 1univers,
et de créer l'industrie &ns le pays, cet.te politiqlle
est-elle moins néccssllire aujourd'hui? La coucur·
rence est·elle moins vive aujourd'hui qu'elle na
l'était en 1878? Les droits r1ol1aniers des divers
pays sont.ils moills élevés aujourd'hui qu'en IBi8?
Les Jla~'s commerciaux ont· ils changé d'idée dans
le sens d'un commerce plus libre et de droits moina
élenl.s? Non,}t. l'Orateur, au coutraire, ils désirent
(lea tarifs plus rigoureux, plus prohibitüs, et si,
depuis 18i8, les circonstances ont changé, elles
exigent aujourd'hni pins que jamais une pro·
tection raisonnable du commerce du Canada, au
lieu du libre échange on dll libre.écbange partiel.

Lorsque les Etats·Unis, sous une administration
démocratique, ont diminull quelque peu les droits,
ma.is en se tenantsi loin du libre·écbange,qu'ils jouis­
sent d'un tarif moyen cle42 pour 100 sur les articles
imposables pour la collsomma.tiolliocale, en donnant
au Canada de ltlgers RV!lIltages sur leur mll.rché par
une certaine réduction des droits sur les produits
a.gricoles, qu'arrive.t-ilaujourd'hui? Nous aavons
que la ma.jorité republicaine <le la Chambre des
Représentants a envoyé au Sénat un bill élevant le
taux de la taxe sur tous ces articles, et de les élever
de façon à les rE'ndre prohibitifs en ce qui con·
cer:le l'introduction des produits du Canada. aux
Etata·Unis.

F.st·ce là uue raison pour que nous chanrons cIe
politique! Si, en 1878, nous M'Ïons raison d adopter
cette politique, IIOUS avons plus de raison encore
aujourd'bui de la maintenir, et 1I0US la. ma.intien·
droDs en Canada.

M. MILL" (Bothwell): Vous dites qne vous
l'avez abandonnée. Vous prétendiez a"oir retran­
cbé S6,OOO,()()(l.

M. FOSTER: Personne n'est a88ez insenBé de
croire que c'est là l'abandon du principe de la

M. FOSTER: Oui; et nul mieux que mon hono·
rable ami ne sait que lelibre.éeha.nge avec les Etats­
Unis d'Amérique OIlt impossible, Bans établir lin
tarif différentiel contre le rCllte de l'univers; il a

Sir RICHARD CARTWRIGHT: De 1892.

M. FOSTER: Il a réaffirmé ses id~ politiques
d'alors. Une de ces idées OIlt que le libre.échange
avec les Etata·Unis est pins important pour ce pays
que le libre·échange avec le reste de l'univers, à
l'exclusion des Etllots.Unis.

Sir RICHARD CARTWRIGHT: Ecoutez! écou·
tez!

Cela. ne comprenll pu.'1 l'augmentntion de 18i9 à Ilui.même .lit ln chose à ma.intes reprises. Tant le
1881, ni l'augmentation de 1891 à 1895, sf)it près de monde sait que l'esprit américain, même sous une
la moitié d'une période décéuna:e. Les honorn.b1esl anministration démocratique, était fort éloigné du
déplltéspeuventrire. C'e~t leur habitude de prendre libre.échange et qu'il l'est clavnntage sous l'admi.
dans le recensement ce {Jui leur convient, et de 1nistration )·tlpuhlicaiue. ~1on honorable ami, c'>mme
déclarer que l'on peut s'y 6er, et de dire le futur ministre des Finances d'un nouveau goU\·er·
contraire pour une autre partie qui ne leur con· Ilement poa~iblc, si les honorables membres dll la.
vient pus. Le même gouvernement était au POil' !{.\tiche venaient au pouvoir, est déterminé, il l'a
voir,lorsque les recensements ont été faits, et si lui-même nvoutl, à donner ail pays III réciprocité
une partie est digue de foi, je suppose que l'Ilutre absolue avec les Etats·Unis, bien que cela signifie
doit l'êtrc également. Les honorables messieurs tarif différentiel contre h\ mère-patrie et tout autre
ont l'habitude de parcourir les chiffres dn recensc· pays. C'est Ip. del'nière profession de foi politique
ment et tl'y découvrir Ile petits établissemenls, du futur ministre des Finances, ainsi que l'I~ déclaré
enreRÎStrés comme établissements manufacturiérs, l'honorable chef de l'opposition, de celui qui régie·
et, partant, de déclarer que 1'011 Ile peut avoir foi mentera la politique douanière des membres de la
tians l'é!l\1l11ération. .Mais l'argument dispara.ît, gauche s'ils arl'Îvent au pouvoir /Lmnt sa mort.
si les honorables députés étudient cette pm·tie du
recensement qui groupe les établissements indus­
triels l'el~tivelllent il leur production. Ccs établis·
sements sont répartis en cinq classes, avec leur
production respecth'e: Au-dessous de $2,000, ùe
82,000 il 812,000, Je $12,000 il $25,000, de $"25,000
il $50,000, et au delà de $50,000. De l'étu,le de
ces cinq classes, il ressort que le pour cent· de la pro·
ùuctillll totale est exactement ce IJU'i! était· en 1881,
tannis que l'augmentation dans la cinquième c1nsse
est de 14 pour 100 plus élevée qne celle de la plus
basse cla.sse pour la période décennale de 1881 Il 1891.

Ajoutons à cela le fllit que le même moùe d'énu·
mération a été suivi en 1891 CJu'en 1881 et 1Bil. Si
1I0US ne del'o1\8 pas mBintenir lB même politique,
je Ille demande, et je rlemande il la. Chambre, pour·
quoi char;ger? Avons-nous quelque raison de
changer? Trou ve-t·on clans le passé de ces 1i a!lB
I{uelque raison Ile changer pour une autre, la politi.
(lue du pays qui a. déterminé IlII tél dé\'eloppemeut,
un tel progrès? Non. Y a·t·il quelque raison à
cet effet dans les principes invoqués de temps à
autre par les honorables memhres rle la gauche
comme nevant servir de base Il la. politique doua·
nière ct commerciale Il ce pays? Les honorables
membres rie la gauche entretiennent plusieurs
opinions }lolitiques en m~tiàre de tarif, mais ils
nlllllqnent de conviction fenne en ce qui concenle
ces opinions. Depuis cinq ans, les honorables mem·
bres (le la gauche ont soumis au pays plu~ieurs
plans, plusieurs bases d'opération. Ils ont eu
l'union commerciale, la réciprocité absolue. le libre·
échange tel qu'il existe en Angleterre. Toutes COll

dh'erses politiques ont été fortement prkonis<\es
par mon houllrable ami (M. Laurier), et par mon
honorahle ami chargé de la partie financière de ce
côté·1à de la Chambre, et s'il eut existé un doute au
sujet de ce dernier, il l'a fait clairement disparaître
il y a une couple de jOUI'1l, lorsqu'il a réaffirmé son
attitude en lisant une lettre de 1891.
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protectioll. Lorsque l'honol'l1.ble député ira de·
\'ant le pays ct ~outiendl'll, lu. lutte contre ce
plLrti et le gOllVeniement, h. dernière chose
qu'il dim, c'e~t (Ine nous a.vons aualldonné la
protection. SIL première et unique assertion sem
que nous sommes des protectionnistes outrés
et qne, en conséljuence, il fuut nons renvoyer
du pouvoil'. }lais il est une chose qUll je erois
possible ct qu'il convient pour les hommes d'Etat de
cc pays, Ile même que pour cwx de la Grande·Bre·
tagne et des colonies de l'Empire, d'étudier soigneu.
sement: c'est la question de savoir s'il ue leur est
plLS possible ùc d~termiller eutre les colonies, puis
entre les colonies et l'Augleterre la coopération
qui contriLuel'll. :\ développer les intérêts commer·
<:iaux ,le tous, et <1'011 il rt!sultel'a. une plus grande
force et une plus ~rallde puissance,

J'ai lu dans le Nilletee1l1h Ce:/I.lttrg Revie/c, il ya
peu dll temps, un article soule\'ant et discutallt hL
question générale qui agite aujourd'hui c1es esprits
sérieux, de savoir si l'Empirc sem en état de
suffire 11 son alimenta.tion dnns le cas d'une guene
contre la Grancle.Bretagne qui se verrait privée
de tontes ressources chez Ics nations ennemies.
Suffire à son alimeutatiou! ~I. l'Orateur, si les
hommes d'Etat ne sont plLS capables de résoudre
cette qucstion, ils doi\'ent être incapables <le
résour1re toutes /,rra,udes qnestions qui Qe temps
à autre s'offrent Il. leur considémtion, L'Empire
capuhIe de suffire il son alimentation! Oui. Il
était étahli, lhns cet article, lJu'il fallait il l'Angle.
terre IOO,OOU,OOO rie hoisseaux de blé de I?lus que
nc lui fournissent actuellement les colomes, pour
poul'\'oir il J'ulimentation de sn. population, Cent
millions de boissetl.ux de blé! Mais 50,000 cultiva­
teurs cauadiens, M'ec 100 acres de terre ChlLCU Il ,

récoltaut 20 boisseaux de blé par acre, proc1ui.
raient les 100,000,000 de boisseaux dl! lM dont a.
bcsoinl'Augleterre. Et qu'est-cE' que 50,000 agri.
culteurs cultivant 5,000,000 ,l'acres, si l'on tient
compte du nOllllm) de cultivateurs auglais qni veu­
lent de l'emploi, et du nombre de millions d'acres
de bonnes terres à blé dans le Manitoba et les
Territoire~ du Nord-Ouest oil la charrue n'Il. pas
encore passé.

Il flLUdrait il. l'Angleterre des viandes pour la
valellrrle$J 40,000,000 pour suppléer à l'approvision­
nement actuel prO\'enant des pays étrangel's. Eh
bien! nous pouvons éle"er du bétail, des chevaux et
des porcs en quantité illimitée dlUJS ce pays.

Et quunt ail beurre et au frollluge, 50,000 culti­
vateurs ayant chacun 50 "liches, soit lm tot.'LI <le
2,500,000, pourraient produire flu beurre el du fro­
mage pOllr réponllre à. Ill. demlmde de la Graude­
Bret1lglle, Avec nos immenses terres du Nord·
Ouest, ce n'est pas là un chitfre que nous ne puis.
6ious atteinllre, si nous prenons les moyens néces­
saires pour atteindre ce résultat.

Ainsi, M, l'Orstenr, je pourmis pousser plus loin
l'énulllérntion. Le sucre nécessaire il l'Angleterre
pourrait être fourni par les An tilles et par les
Indes Orientales, grâce à la cultnre de la canne à
SUCI'e, culture (lui ~t maintenant négligée et qni ap­
pau vrit les planteurs et les ouvriers des Antilles.
Cette industrie pourra.it prospérer de nouveau avec
l'action conjointe de l'Angleterre et des Iles.

Il en est de même CIe tout le reste, C'elit un
problème <lont la solution ne demande que du
temps et CIe bons hommes d'Etat. Et, ainsi que jc
l'ai dit déjà, il est du devoir du Canada, de l'Aus­
trslie, des autres colonies anglaises et de l'Angle.

)1. FOST~R.

terre elle·même d'éturlierstlrieusement et attenth·e·
mcnt s'il est possible d'a.rri\'er ù. llll tirrangement
(lui lIssurera l'indépendance de l'Empire et de ses
colonies en rendlLnt en même temps notre commerce
plus prospère et plus rémunérateur.

M, l'Orateur, la politique qui crééra un semblable
commerce aura ntteint un bnt infiuiment plus élevé
ct plus difficile. Une telle politique fem sortir des
profondenrs insonclables d'un avenir pea éloigné
nne "ie nationale d'une granlle puissance et d'une
grande beauté 'lui gl'oupernit dnns une noble uniM
impériale le Canadien, l'Australien, l'Ansrlais de
l'Asie et de l'Afrique et des Iles de la mer; le vieux
enrichissant le jeune, le jeune clonnant au vieux
uue vigueur Douvelle-royaume immeuse dont les
éléments d'un commun commerCll s'nnieraieut à,
l'esprit d'un pntriotiRme commun, 1I0n( la puis'llLllce
semit un gage de paix, et dont les milliom d'heu­
reux habitants jouiraient de ln plus eutière liùcrté
et de la piu~ hante ci \'iJjeation,

A six heures la séance est levée.

Séance du soir.
Sil' RICHARD CARTWRIGHT: M. l'Oratcur,

dans lc cours de l'appel presque pathétique de
l'honorable ministre, demandant une continul\tion
d'emploi sinon un l'enou\'el1ement de {louvoir, car,
pour rE'nc1re justice à l'honorable ministre, je crois
qu'il réalise pnrfaitement, ainsi que ses lImi~, qu'ils
ne sont que de simples instruments ou agent
d'autres combinaisons l'lus formiflaLles daus l'ap­
pel presque plLthétillue, dis·je, pur lequel l'honorable
ministre a termiué son discours, il a posé une ques·
tion à la(luel1e je "ais essayer de répondre. L'bo­
norable mÎllistre nous Il. demundé, presqu'avec des
larmes dans 10. \'oix et dans les ~'cux,; "Pourquoi
faÎl'e un cha.ngement? PourquoI nous renvoyer du
pou\'oir? Kous sommes très bien ici, pourquoi ne
plLS nous lais~er eu paix? "

~1. l'Orateur, à mon avis trois choses rendent un
changement désirable, et je vais les énnmérer en
pen de mots. D'abord, M.l'Ol'llteur, il lUe semble
que chacune des promesses fllites pur les honorables
messieurs de la rlroite, ou plutôt par leurs prédéces­
seurs, au peuple dn Canada, eu ISiS, a été entière·
ment et ouvertelllent méconnue.

En deuxième lien, cbaqne prédiction faite par
moi·même, l'nI' M. Mackenzie et par nos collègues
en ISiS, relath'ament u,n résultat inévitable de
l'abandon d'une hounête politique de revenu pour
adopt~r la politique usée amériClline CODnue sous le
nomdellrotection, s'est o.ccomplie à, la lettre,

En troisième lieu, M. l'Orateur, le question se
réduit Il ceci: que la conCluite et les actes de l'ho·
nOl'al>1e ministre et de ces collègues, notamment
depuis l'ouverture de ln présente session, ont con·
tribué au plus huut c1egré 11 créer un si profond
dégo!\t claDs l'esprit du peuple ell généml-clans l'es·
prit· de leurs partisans mêmes-que III convict·ion
générale est qu'un ~hu.ngementsera pour le mieux.

Maintenant, M. l'Orsteur, j'aborde le lliscour8
même de l'honorable ministre. Pour rendre jus·
tice à cet bonorable monsieur, je n'ai pas l'intention
de critiquer SOD discoul's trop sévèrement. L'b(\no­
!"doble ministre a.vait Il tl'll.iter une question des plDS
difficiles, et il le savait. L'occasion n'était aucune·
Illent choieie pour lin excès de joie. C'p.tait le
moment, M. l'Orat~nr, de prêter le moins possible
le flanc à l'enuemi, et si je tillDscompte de la cause
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